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Munichssure la paii -- Perspective d’uii grand Pacte des Quatre
La guignolée des colons

Une nouvelle cueillette pour l'oeuvre fondée et organisée par les "Voyageurs de
Commerce Catholiques" —La Croix-Rouge des soldats de nos terres neuves

» _____

Dans quelques jours, la section Mont-Royal de l’Asso- La distribution des marchandises dans les diverses colo- 
ciation professionnelle catholique des Voyageurs de com-i nies se fait surtout selon les demandes faites par les curés 
merce fera un nouvel appel au public en faveur des 1 “* 1 “en
colons, par l’intermédiaire d’une oeuvre qu’elle a elle- 
même fondée, en 1936, qu elle a organisée et à laquelle 
elle continue de s’intéresser de très près, la Guignolée des 
Colons. Cette dernière est maintenant entité distincte, per­
manente, ayant son propre siège social, au No 6518, bou­
levard Saint-Laurent. Il ne s'ensuit pas, pour autant 
qu’elle soit suffisament connue, que tout le grand public 
•ache ce qu’elle a fait, ce qu’elle fait

■' ' " et Hitler ont déjà signé un accord anglo-allemand
Prague se soumet à tout, "n'ayant pas liberté de foire autrement" — L'occupation pacifique des Sudètes 

par des corps internationaux commencera demain —— Une commission internationale surveillera 
les- modalités de la cession des territoires annexé» au Reich — La part du Vatican

La foule satisfaite, de Berlin à Paris et de R orne à Londres

Au beau milieu des incidents de la crise qui vient de se 
dénouer à Munich, l’on annonçait que la Ccoix-Rouge au hasard, comme cela s’est pratiqué autrefois en donnant 
canadienne lançait une campagne de souscriptions en pté-1 lieu à bien des inconvénients. Une famille pouvait alors 
vision d’une guerre qui heureusement, à ce qu’on sait i recevoir des secours en surabondance, recevoir encore des 
maintenant, ne se produira pas, qu’une société des Etats- choses dont elle n’avait pas besoin, aldfs que d autres, sans 
Unis commençait de son côté une quête dont le produit qu’il y eût de la faute de personne, se trouvaient oubliées, 
servirait ,1e cas échéant, à envoyer des bas de Noël aux sol- En moins de neuf mois, cette année, la Guignolée a pu 
dat< qui seraient dans les tranchées. / _ _

La Guignolée des Colons est comme la Croix-Rouge s’agissait presque toujours d’envois considérables, P°ur 
des soldats de nos terres neuves, en Gaspésie, au Témis- répondre aux besoins de familles de cinq, six et jusqu à 
couata, au Témiscamingue, en Abitibi, dans toutes nos | dix ou douze enfants. En mai, dans la seule colonie de 
autres régions de colonisation. Ces soldats d’une cause Cherbourg, comté de Matant-, l’on a pu équiper en neuf 
vraiment pacifique et, le mot nous paraît en cette occur

pour leurs colons nécessiteux. Les sociétés diocésaines de 
colonisation et des fonctionnaires du ministère de la Co­
lonisation, qui se trouvent sur les lieux mêmes, c’est-à-dire 
dans les colonies, fournissent aussi d’utiles informations.
Avec la Guignolée des Colons, pour ce qui est de Mont­
réal, les envois de secours en nature dans les diverses colo- g 
nies se trouvent maintenant comme centralisés. Les direc-

Sudctes'et .mène I, détente gêné,.le en Europe
membres de chaque famille. Les secours ne s’expédient pas

Paris remercie Chamberlain

Tence-ci tout indiqué, vraiment nationale, il ne s’agit pas 
de les voir d’avance partis; ils occupent déjà des postes 
avancés, livrent quotidiennement l’un des plus rudes com­
bats de la civilisation.

C'est en leur nom, pour les secourir et les soutenir, que 
les Voyageurs de commerce feront, courront une fois de 
plus la Guignolée. Ceux qui ont eu l’idée de cette organi­
sation prévoyaient-ils qu'elle deviendrait permanente? Us 
savaient en tout cas que dans une grande ville comme 
Montréal il se jette et se perd bien des choses, suffisam­
ment de choses récupérables et utilisables pour faire vivre 
beaucoup de défricheurs établis sur des terres neuves, pour 
leur rendre aussi la tâche un peu moins dure. La première 
Guignolée, en décembre 1936, donna des résultats non 
seulement probants, mais surprenants. Les marchandises 
recueillies: vêtements, meubles, outils, marchandises usa­
gées dans la plupart des cas, mais pouvant encore être

La paix européenne est rétablie pour un temps; et la guerre immédiate évitée. La Conférence des Quatre 
’est entendue à la troisième séance, à Munich, au cours de la soirée d’hier. Les plénipotentiaires ont signe un 
ccord qui évite l’invasion à main armée de la Tchécoslovaquie, pourvoit à une occupation pacifique du pays des 
iudètes et amène la détente générale en Europe. Les négociateurs sont repartis immédiatement pour leurs pays 

faire rapport. Prague, qui perd la région des Sudètes, a donné son assentiment au plan qu’on lui a transmis par 
voie diplomatique, disant “n’avoir pas la liberté de refuser’’son adhésion aux conditions de I accord de Munich. 
Chamberlain a signé avec Hitler une convention où Londres et Berlin déclarent s’imposer I obligation de chercher 
des règlements pacifiques à quelque différend que ce soit entre les deux nations. Les quatre hommes d Etat réunis 
à Munich ont aussi convenu de jeter bientôt, une fois le règlement tchécoslovaque achève, les bases d un pacte 
de non-agression entre Berlin, Rome, Paris et Londres, pour remplacer l’accord périmé de Locarno. L Europe 
accueille en masse avec soulagement les conclusions de la Conférence des Quatre et la nouvelle du prochain 
Pacte à Quatre. On considère que si Hitler a gagné dans l’ensemble son point, Chamberlain, Mussolini et Daladier 
ont fait d’excellent travail, en évitant au monde une guerre menaçante et en jetant les bases d un traite de paix 

neui entre les quatre grandes puissances européennes. On attribue à SS. Pie XI une part discrete mais certaine dans la 
un groupe de 41 familles qui avaient perdu tous leurs pacification. Moscou est mécontent de ce qu’il appelle un tissu de mensonges^et^d hypwrisie^^^uenev^^preml 
biens dans un incendie. Dans Gaspé-Nord et Gaspé-Sud. | Jgg dispositions pour
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organiser près de 500 envois à des colons nécessiteux et il accueille en mdSSC

trente-cinq familles, dans quatre ou cinq colonies, ont été 
secourues après avoir été victimes de l’incendie, un fléau 
qui se produit fréquemment en pays neuf.

Tous les envois, va-t-il sans dire, sont faits directement 
de l’entrepôt montréalais jusque chez le colon, sur son lot, 
sans qu’il lui en coûte un sou. La Guignolée se charge de 
la cueillette et aussi de tous les frais subséquents.

Pour qu’il y ait cueillette cependant, il faut que les ci­
toyens de Montréal fassent leur part, qu’ils préparent leurs 
dons, qu’ils en préviennent la Guignolée des Colons. Un 
appel téléphonique suffit: le jour, à CAlumet, 2084; le 
soir, à BYwater, 0156.

Qui n’a pas quelque chose à donner? Rien qu’avec ce 
qui se jette ou se perd dans une ville comme Montréal, il 
serait possible, si chacun se donnait la peine de faire pério­
diquement un petit inventaire à son domicile, d’aider très

tour essayer, à la suggestion de Londres, de faciliter le retour de Berlin à la Société des Nations, 
nations, cependant, ne désarmeront pas de sitôt et vont continuer l’exécution de leurs pro- 
ï, sur mer et dans les airs, en attendant la signature à venir du Pacte des Quatre, — b il est

avec l’Italie. Les nations,
grammes sur terre, ___ __ __ ___ ,
possible de le conclure de façon satisfaisante dans un avenir rapproche.

réparées et utilisées, représentaient gros de secours pour ' Sllbjuntielleir.ent les soldats de nos fronts de la colonisa-
une une foule de colons dans le dénument. Au printemps 
suivant, une autte cueillette obtenait le même succès. De­
puis, l'oeuvre s’est établie de façon définitive. Le local 
qu'elle occupe, boulevard Saint-Laurent, dans le nord, où 
les loyers sont moins chers, sert à la fois de salle de recep­
tion, d'entrepôt, d'atelier de réparation, de salle d’assor- 
tissement. Deux fois par année, en avril et mai, en octo- 
K* et novembre, s'organise la cueillette. Les Voya­
geurs de commerce eux-mêmes se chargent d’aller chercher 
les colis aux domiciles des donateurs. Plusieurs maisons 
commerciales offrent leur collaboration pour la cueillette 
des gros morceaux, les meubles, les poêles, les gros outils. 
D'autres offrent les caisses et les cartons d’emballage, se 
chargent de la reparation de la marchandise, de la désin­
fection des dons de literie et de lingerie. Ce qui revient à 
dire que les frais d’administration de la Guignolée des Co­
lons se trouvent réduits au minimum. Les travaux de ré­
paration, de préparation et d'emballage qui se font à 
l’entrepôt même, pendant les mois qui suivent les deux 
cueillettes, sont confiés à un personnel peu nombreux et 
c'est la section Mont-Royal qui trouve moyen de le rétri­
buer.

tien.
A Chicago, une oeuvre catholique dans le genre de 

celle de la Guignolée des Colons, plus ancienne et qui a 
comme de raison pris déjà plus d’ampleur que celle-ci, la 
Holy Name Society, avec les marchandises usagées qu’elle 
récupère à coeur d’année dans cette grande ville du centre 
américain, fait vivre une foule de familles protégées pat 
la Saint-Vincent-de-Paul et sustente, en matières premiè­
res, une école industrielle d’importance.

Ne pourra-t-on en venir à faire la même chose chez 
nous? Un orphelinat industriel pourrait rendre des ser­
vices comparables à ceux d'un orphelinat agricole dont 
notre camarade Dupire a souvent parlé ici même. Cette 
école pourrait être fortement aidée par une oeuvre dans le 
genre de celle des Voyageurs et, en même temps, par voie 
de réciprocité, aider celle-ci. L’orphelinat industriel serait 
tout indiqué pour avoir l’atelier de réparation. Mais il 
faudra de celà parler une autre fois. Pour le présent, que 
chacun se rappelle la Guignolée qui doit se courir sous peu 
de jours.

Emile BENOIST

Bloc-notes
Soulagemenf

C’est le mot, semble-t-il, qui défi­
nit le plus exactement ce matin le 
sentiment de l’univers. On discu­
tera plus tard de la portée et des 
conséquences probables lie l’accord 
de Munich. Pour le moment, le 
monde est tout à la joie d avoir 
échappé à l'effroyable cauchemar. 
Des centaines de millions d'hom­
mes respirent plus librement parce 
qu’Hiller, Chamberlain, Mussolini, 
Daladier ont pu s’entendre sur un 
texte.

Souhaitons que pour de nombreu­
ses années la paix de l’Europe soit 
ainsi assurée!

Ce qui subsiste
Mais, quelle que soit la portée de 

l’accord de Munich, une chose sub­
siste et qu’il ne faut pas perdre de 
vue; c’ést que l’accord, s’il évite au 
gouvernement canadien un choix 
douloureux, n’oriente pas de façon 
définitive notre propre politique. 
Demain, le même point d’interroga­
tion pourra se poser: quelle sera 
l’attitude du Canada en face d une 
guerre où l’Angleterre serait engo 
gée?

En attendant de revenir sur le 
sujet, enregistrons un témoignage 
du Montreal Daily Star d'hier. Dis­
cutant les actes probables d’Hitler, 
nulle part il ne parle de la possibi­
lité d’une intervention hitlérienne 
au Canada, ni même en Amérique

C’esl le bon sens même.
Mais, alors, pourquoi le Canada 

risquerait-il, dans une bagarre qui 
ne l'intéresserait pas directement, 
ses chances d'avenir et de survie 
méitie^

Faites le compte !
En attendant de revenir sur le 

fond de ce problème, qui reste s: 
pi os de eonséquences pour l’avenir 
du Canada, nous conseillons aux 
lecteurs canadiens de faire un ra­
pide examen de l'attitude des jour­
naux pendant les jours de crise que 
nous venons de vivre, de faire le 
compta de ceux qui ont réclame

venir, le compte de ceux qui ont si prés — et exprès pour surveiller
nettement condamné tout projet 
d’intervention et mis au-dessus de 
tout l’intérêt du Canada, le compte 
enfin do ceux qui ont préféré rester 
sur la Glôture ou... sous la grange.

Cela pourra être à la fois intéres­
sant et utile.

0. H.

L’acfrualité
Le grille-pain tragique

Je lis clans le. Printed Word une 
petite, scène de ménage, narrée 
avec esprit. C'est la scène du pain 
grillé.

Le chroniqueur se plaint de ce 
que l'on ne traite pas le déjeuner 
avec les égards qui lui sont dus. 
Par déjeuner, il entend le petit de­
jeuner — si l’on peut dire, car, 
chez nos compatriotes anglais, le 
petit déjeuner est un repas copieux 
et, d’ordinaire, le meilleur de la 
journée. C’est ce en quoi ils se dis­
tinguent de nombre de Canadiens 
français qui mangent très légère­
ment à ce. repas, tout comme les 
Français.

Mais voilà justement que les 
moeurs modernes, prétend le colla­
borateur du Printed- Word, sont en 
train de bouleverser le breakfast. 
Il devient vn football match, (le jeu 
le plus rapide et le plus violent qui 
soil). Cause: chacun des membres 
de la famille est pressé de courir à 
ses occupations. Mais, ce qui con­
tribue surtout à gâter le déjeuner, 
c'esl la ioasl, le pain grillé.

“Ce n'est pourtant pas la faute du 
pain grillé, écrit notre auteur. Rien 
ne prouve que le. pain ail jamais 
exigé d’être grillé à table. Il est fort 
possible auo /a'toast sérail ton! aus­
si aise quon la préparât dans la cui­
sine, avec les autres aliments. Mais, 
quelle qn’en soit la raison c’esl la 
rôtie qui cause tout le tintouin. “At­
tention! la rôtie brûle", s’écrie quel­
qu'un, qui s'élance vers la table 
et se précipite vers le grille- 
pain qui se trouve infailliblement 
séparé par toute la largeur de ta ta­
ble de celui qui a donné l’alarme.

“La première personne à attein­
dre le grille-pain n’est jamais la pre­
mière à voir la fumée. Généralement 
quelqu'un est assis lout près du

Un pacte 
anglo-allemand

Hitler et Chamberlain ont 
signé aujourd'hui un pacte à 
deux qui impose à l'Allema­
gne et à la Grande-Breta­
gne l'obligation de chercher 
à régler pa^iquement les 
différends qui peuvent surgir 
entre elles

Texte du pacte

il ne perçoit jamais la fumée 
avant que quelqu’un d’autre se ré­
crie. Alors il se retourne vivement, 
renversant souvent le pot de crème, 
et il essaie d’arracher la toast brû­
lante du grille-pain non moins brû­
lant.

Il ne réussit jamais, car tandis 
qu'il sc plaint de la douleur de ses 
doigts brûlés et que la personne 
qui a aperçu la fumée continue sa 
course autour de la table, une trois­
ième personne entre en scène et 
enlève dextrement la tranche cal­
cinée. Cette troisième personne est 
généralement une femme quelcon­
que et c’est cette femme quelcon­
que qui eût dû faire, le pain grillé 
dans la cuisine. Cette personne re­
met un autre morceau de pain dans 
le grille-pain et elle s’en retourne 
vers la cuisine en souriant perfide­
ment car elle sait qu’il y aura un 
autre incendie dans un instant, 
qui provoquera les mêmes cris .stri­
dents et les mêmes courses."

Ce petit incident familial, conté 
avec cel humour dont l’Anglais a 
le secret, m'a amusé, mais il m’a 
davantage étonné. La feuille on ye 
l’ai lu est une feuille publicitaire. 
Or chacun sait que depuis des 
temps assez reculés il existe sur le 
marché des grille-pain automati­
ques qui suppriment tous les ha­
sards. Je m'attendais à ce que. ce 
fut la morale, de l'hisloire, mais 
pas du tout.

C’esl peut-être là l'art suprême 
qui consiste à suggérer, l’achat d’un 
article sans en avoir soufflé mot. 
...A moins, encore, que la maison 
n’ait aucun contrat publicitaire 
avec les fabriques de grUle:-pain 
perfectionnés et qu’elle veuille le 
faire entendre à inné d’entre elles 
ou à toutes, qu’on pourrait terminer 
très heureusement ce petit incident 
domestique en disant: “Désormais, 
le drame du pain grillé, est élégam­
ment résolu. Achetez un toaster au­
tomatique, vous jouirez de la séré­
nité de vos déjeuners d’un appétit 
parfait et d’une bonne santé, ré­
sultat assuré des conditions préci­
tées:’

Mais il faut confesser que te pro 
grès nous prive de

Munich, 30 (S.P.C.)—Le Reichs- 
führer Hitler et M. Chamberlain 
ont signé aujourd’hui un pacte à 
deux qui impose à l’Allemagne et 
à la Gramlc-Brelagne l’obligation 
de chercher à régler pacifiquement 
les différends qui peuvent surgir 
entre elles. Voici ce pacte:

“Nous, le Fiihrer-chancelier de 
l’Allemagne et le premier ministre 
de la Grande-Bretagne, nous avons 
eu une autre entrevue aujourd’hui 
et nous sommes accordés à recon­
naître que la question des relations 
entre l’Allemagne d la Grande-Bre­
tagne sont de la plus haute impor­
tance pour ces deux pays et pour 
l’Europe. Nous estimons que. l’ac­
cord signé hier soir (il s'agit évi­
demment du pacte à quatre ) et l’ac­
cord naval germano-britannique 
symbolisent le désir qu’ont les 
deux nattons de ne plus entrer en 
guerre l’une, contre l’autre. Nous 
avons décidé que la méthode de la 
consultation sera la méthode à ap­
pliquer pour régler toutes les nou­
velles questions qui pourraient 
concerner nos pays, et nous avons 
résolu de poursuivre nos efforts 
pour la suppression des sources 
possibles de différends et de con­
tribuer ainsi au maintien de ta paix 
en Europe"

Y » *
(On sait que la signature de l’ac­

cord naval germano-britannique a 
eu lieu en 1935 et que cet accord 
limite le tonnage de la marine de 
guerre allemande à 35 pour 100 de 
celui de la marine de guerre bri­
tannique.)

¥ * *
L’entrevue à taquelfe le parte 

fait allusion a eu lieu ce matin. Elle 
a duré deux heures. 11 parait qu'il 
v a été question des revendications 
de l'Allemagne au sujet des colo­
nies que la Grande guerre lui a fait 
perdre.

* * *
Avant l'entrevue, un millier de

MUNICH — La foule munichoise a fait des ova­
tions aux négociateurs qui ont repris la route de leurs 
pays, notamment à M. Chamberlain. L'accord de 
Munich s'est conclu presque sans grands débats entre 
les négociateurs. Il paraît certain que Hitler a gagné 
presque sur tous les points. Il s'est montré plus con 
cillant que d'ordinaire. Il a consenti à prolonger les 
délais pour l'occupation pacifique des Sudètes, pour la 
tenue des plébiscites, et il a accepté l'occupation sans 
déploiement tapageur et avec des corps internationaux. 
Une commission formée des ambassadeurs à Berlin de 
la France, de l'Angleterre, de l'Italie et du secrétaire 
d'Etat du Reich, — peut-être y invitera-t-on un dé­
légué de Prague, — surveillera l'exécution par le détail 
de l'arrangement conclu hier soir pour l'occupation qui 
commencera demain. La presse allemande salue la 
gloire du Führer et la bonne volonté de ses partenaires 
étrangers.

LONDRES — Le Royaume-Uni continue ses prépa­
ratifs et ses armements, tout en jubilant des résultats 
de l'intervention de M. Chamberlain. Il a signé un 
accord anglo-allemand avec le Führer et jeté les bases 
d'un nouveau Pacte à Quatre pour tâcher d'assurer au 
moins pendant trente ans la paix européenne.

ROME — La presse salue Mussolini du titre de 
"Sauveur de la Paix". Les autorités prennent des me­
sures pour rappeler d'Espagne toutes les troupes et 
tous les aviateurs italiens.

PRAGUE — Le gouvernement consent â toutes les 
conditions posées à Munich. L'occupation pacifique de 
quatre zones de majorité allemande, sur les frontières.

commencera demain, ainsi que le repliement des forces 
et des policiers tchèques stationnés dans ces régions.

PARIS Les communistes manifestent contre la 
découpure de la Tchécoslovaquie au bénéfice du Reich. 
L"'Epoque" qualifie le résultat de Munich de "Sedan 
diplomatique. La population française est Heureuse 
d'échapper à la guerre et aux bombardements aériens. 
L'armée déjà mobilisée ve rester quelque temps encore 
arme au poing.

CITE DU VATICAN — Le message du Souverain 
Pontife à l'univers a été particulièrement touchant, il 
a offert le sacrifice du reste de sa vie comme prix d'une 
ère nouvelle de pa«t au monde. Havas, dans une dé­
pêche, mande qu'il paraît y avoir eu intervention dis­
crète du Pape auprès de M. Chamberlain, afin qu'il en 
appelle à la médiation de Mussolini.

GENEVE — La session annuelle de la Société des 
Nations s'est close par l'adoption d'une résolution dis­
sociant la constitution de la Société du Traité de Ver­
sailles, humiliant pour l'Allemagne. Cette démarche, 
faite à l'instigation de Londres, a pour but de tâcher 
d'amener Berlin à reconsidérer s» décision de ne plus 
fréquenter Genève.

OTTAWA — M. King, au nom du gouvernement, 
câble des félicitations chaleureuses à M. Chamberlain, 
ou sujet de son succès à la Conférence des Quatre et 
de sa grande oeuvre de paix. Le gouvernement va 
poursuivre, d'ici la signature possible d'un traité entre 
les quatre grandes puissances d'Europe, l'exécution d-9 
son programme de défense des côtes et des ports cana­
diens. il n'y aura pas de session d'urgence.

personnes se sont rassemblées de­
vant rhôtel du premier ministre et 
ont manifeste le désir d’acclamer 
M. Chamberlain. Le premier minis­
tre s’est rendu à un balcon et a re­
mercié en souriant. Après son en­
trevue avec M. Hitler, à son retour 
à l’hôtel, M. Cbamb: lain a été 
l’objet d’une nouvelle manifesta­
tion. Nombre d’hommes cl de fem­
mes ont tenu à lui si '.er la main. 
Plusieurs femmes avaient les lar­
mes aux yeux. Des observateurs 
font remarquer que les Allemands 
ont voulu exprimer à M. Chamber­
lain leur reconnaissance pour ce 
qu’il a fait en faveur de la paix.

M. Chamberlain est parti pour 
Londres peu après son entrevue 
avec M. Hitler.

compte de ceux qui ont réclamé quelquun est assis lout près au 
riaterveution, quoi qu il puisse ad- grille-pam. Mais parce qu il est assis

de chroniques.
piquants sujets

t. A. .

Démobilisation générale

MUNICH, 30 (SPC.) — On i 
demandé au premier ministre Cham­
berlain si la Grande-Bretagne démo­
bilisera ses forces navales et l'Aile 
magne, son armée. Il a répondu qu'il 
tient cela pour entendu et qu'il est 
évident qu'il faut une démobilisation 
générale.

1
Le carnet

du grincheux
Hier soir, le vent était à l'Ouf!

★ ★ ★
Le moins heureux de tous ne sera pas 

M. King. Après sa sciatique, il a passé 
quinze jours dans l’eau bouillante; à 
côté de quoi sa sciatique lui parut un 
délice.

* * ★
On comprend que Hitler n ait pas logé 

ses invités à Sans-Souci.
★ * ★

"Je n’ai pas liberté de ne pas ac­
cepter". dit Prague. Si M. Benès avait 
des 1919 organisé la "Suisse perfection­
née" qu'il promettait, il n'aurait pas fait 
en 1938 un si douloureux séjour sur la 
table d’opération, quatre chirurgiens dé­
battant longuement son cas avant de le
passer au bistouri. 4 *

Qui boude? Litvinov. Il n’aura pas sa
guerre, qui eût consommé la bolchevisa- j Canada,
tion de l’Europe. 1

* * * 1

Comment l’Histoire tes désignera-t- 
elle? Chamberlain le Pacificateur; Mus­
solini le Médiateur; Daladier le Réaliste; 
Hitler l’Annexionniste.

■k -k •k

Benès? Le Grand Amputé. Litvinov? 
Le Grand Vaincu.

-k -k k
La plus piteuse des “capitales” en 

cette crise-ci? Genève. La Société des 
Nations devra désormais s'appeler: La
Société des Naïfs. Ou encore: La Ligue 
des Pompiers qui ne vont pas au feu.
Quel incendie ont-ils jamais éteint, les 
temporaires Genevois?

k k k
Et dire que sans George McCullagh et 

John Bassett, Roosevelt n'aurait pas eu 
le courage de faire honte au Führer! A 
quand, le grand banquet de l’univers pa­
cifié au général George et au major John?

★ ★ ★
... Et quand le calme sera rétabli, les 

esprits détendus, ce sera l’heure pour le 
Canada de proclamer sa neuttalité dans 
toutes les guerres de l'Europe, de l’Asie 
et de l’Afrique; et de prévenir loyale­
ment Londres de ne jamais compter sur

Le Grincheux

Les soldats allemands prêts 
à pénétrer dans les Sudètes

“Nous jetons nos regards vers l’Est”
J (Adolf Hitler)

Un article de M. Georges Pelletier sur les projets de l'Allemagne -* Un 
article de Mgr Camille Roy ^'Impressions du Manitoba —M. l abbe 
Groulx et "Notre problème politique" de Léopold Richer — Chroniques 
et articles divers

Dans U “Devoir” de demain, M. George. Potletior ««minera. à ta lumière 
___________________ ___ de. dernier, événement, et du livre d’Hitler: “Mein Kampf” la politique probable

BERLIN, 30 (Af.) - Les régiments sont su, pied, et ° j d- ................d. Me, Cille ••Pm.m.i.n du M.-
s'en aller à la frontier» tchécoslovaque pour pénétrer do.ns'.es. S^ieiit.e* s“j: ;Bitobâ •. à p,0po. d« fête, de La Verendrye, une étude de M. l’abbé Lionel
vont les dispositions de l'accord des quatre puissances signé â Munich. Ils • .................................... -...........
occuperaient d'abord une partie de la frontière sud-ouest, entre Passau 
et Linx, ancienne parti* de l'Autriche. Dimanche et lundi, les troupes oc­
cuperaient les villes de Bodenbach, Tetschen, Friedland, Schoenliden,
Gross-Schoenau, Schluckenau, Rumberg et Warnsdorf.

Les 3, 4 et 5 octobre, les troupes entreront dans la partie des Sudefes 
la plus peuplée d'Allemands, comme Carlsbad, Marienbao, Fronzenbod 
Eger, Asch, Neudeck Chodau, Falkenau, Hostau, etc.

La presse allemande exulte et chante les louanges de MM. Mussolini,
Hitler, Daladier et Chamberlain.

Croulx »ur "Notr. problème politique". U dtrnitr tivro «te notre ami Richer, une 
étude de M. Alvare* Vaillaneourt: "Le marché canadien et la tourmente . la 
.uite de* étude, hi.torique. de M. Léo-Paul Do.ro.ior*. un. étudo do M. Maurice 
d'Auteuil-Gagnon .ur le. force* qui ri.qjaient de .^affronter en Europe, la Vie 
musicale", de M. Frédéric Pelletier, une abondante revue de la pre.ae européenne 
avec de. texte* d'un très vit intérêt, de. article* «ur le. mi.»ion», un* longue 
étude de M. le chanoine Harbour sur Mère d’Youville, et son oeuvre, le chron.- 
que des jeune, naturalistes, la graphologie, les derniers texte* de la 5*’n*'"* 
sociale de Sherbrooke, une chronique de la vie rurile, le» demièro» nouvelle* du 
pays et de l’étranger, etc., etc.

PRIX; 3 SOUS — RETENEZ D’AVANCE VOTRE NUMERO.
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Le gouvernement King 
ne modifiera pas 

sa politique militaire
Le ministère de la Défense nationale continuera 

l'exécution de son programme d'armements — 
Le "War Office" de Londres est chatouilleux

La marche du traité canado-américain

Hitler a obtenu pratiquement 
tout ce qu’il exigeait

Cest ce qui ressort d'un parallèle entre les demandes 
du chancelier allemand et ce que lui a garanti l'accord 
de Munich — Si la Tchécoslovaquie n'approuve pas 
le plan des quatre puissances, elle ne pourra compter 

sur l'appui de la France et non plus sur celui 
de la Grande-Bretagne

Le plan qui écarte la guerre

#Conti* le» affection» nrrt^uiet, eer- 
t i R e • . Mourditse- 

— menti, felblesie». 
indigestion.

prenez
quelques gouttes

d’EAU des CARMES 
BOYER
•ur du lucre

ou déni de Tenu frnlcfae
En cento __ 

HHÜ toutes phemeciee UUi

s»;

Ottawa. 30. — La capitale cana­
dienne, partagée entre l’espoir cl un 
apaisement en Europe et la crainte 
d’être de nouveau trompée dans son 
optimisme renaissant, a passé la 
journée d’hier à suivre d’heure en 
heure les dépèches de Munich. Plu­
sieurs députés étaient ici afin de 
sonder l’opinion des ministres et 
“de prendre la température des mi­
lieux officiels’’, ainsi que l’un deux 
s’est exprimé. Mais il ny avait 
guère de renseignements à tirer des 
milieux officiels qui semblaient ani­
més des mêmes espérances et des 
mêmes inquiétudes que le public. 
Au cours de la journée on a meme 
émis l’opinion qu’un règlement du 
problème tchéco-allemand pourrait 
bien n’être qu’un ajournement d un 
final règlement des comptes entre 
les grandes puissances. La popula­
tion dé langue anglaise de la capi­
tale n’en a pas moins manifeste son 
approbation enthousiaste des 
efforts répétés de M. Chamberlain 
pour épargner la guerre. Une _mai- 
son commerciale consacrait a un 
hommage au premier ministre du 
Royaume-Uni l’espace quelle re­
serve quotidiennement dans les 
journaux à sa publicité.

Après pareille journée d attente, 
la joie fut grande quand on apprit 
dans la soirée que les quatre 
grandes puissances s’étaient enten­
dues pour régler pacifiquement la 
question tchéco-allemande. Mais 
même si la situation européenne de­
vient plus calme il ne faut pas s at­
tendre que l’on modère nos 
préparatifs militaires. 11 n y aura 
pas lieu de maintenir en vigueur les 
mesures d’urgence prises pendant 
les jours de crise, mais la politique 
militaire du gouvernement ne sera 
pas modifiée. Les autorités tiendront 
à compléter le programme de rear­
mement inauguré en 1936, soit que 
l’on juge que les causes permanen­
tes de conflit en Europe n ont pas 
disparu complètement, soit que 
l'on ne veuille pas revenir aux 
jours où la défense militaire du 
Canada était livrée à la négligence 
et à la routine. Cette dermere rai­
son a été invoquée en 193b pour 
justifier la première augmentation 
considérable des crédits du minis­
tère de la Défense nationale.

Le "Wor Office" ne veut pas 
de critiques publiques

Un incident intéressant est surve­
nu hier après-midi au cours de la 
séance de la commission royale qui 
fait enquête sur la fabrication des 
fusils-mitrailleurs Bren. M. J.-L. 
Ralston, avocat de la commission, a 
donné lecture d’uu câblogramme du 
gouvernement britannique. On sait 
que M. Ralston avait câblé à Lon­
dres pour obtenir l’autorisation de 
verser au dossier de la commission 
le contrat intervenu entre le Wur 
Office et ta John Inglis de Toronto 
pour la fabrication de 5,000 mitrail-pour-------
lenses ainsi que les documents 
échangés entre Londres, le gouver­
nement canadien et la John Inglis. 
Le câblogramme dont M. Ralston a 
donné lecture hier après-midi con­
tenait la dernière réj^nse du gou­
vernement de Londres. Lelui-ci est 
prêt à permettre la communication 
de la correspondance qu’il a échan­
gée avec le gouvernement canadien 
ainsi que le contrat intervenu ent e 
le R’or Office et la John Inglis, mais 
il y met certaines conditions. 11 ne 
vein pas que la production de ces 
documenls donne lieu a des criti­
ques publiques au sujet du contrat 
et des circonstances qui l’ont entou­
ré. Le gouvernement britannique 
suggère que la preuve au sujet du 
contrat du War Office soit entendue 
à huis clos. . .

Le colonel Ralston a aussi infor­
mé la commission d’enquête que le 
gouvernement canadien, par t entre- 
mise du Secrétariat <1 des At 
faires extérieures, avait répondu »ui 
gouvernement britannique qu il ne 
pouvait pas empêcher les critiques 
publiques du contrat et des autres 
documents. Une longue discussion 
s'en esl suivie. Le colonel tjeorge 
Drew a déclaré qu’il ne voulait nul­
lement causer des embarras au H ar 
Office, mais qu’il comprenait que 
les restrictions imposées s appli­
quaient au contrat et non a la cor­
respondance. M. Aime Geoffriou, 
avocat de la John Inglis, a dit que

l’opportunité des révélations pour­
rait être décidée au fur et à mesure 
que les questions seraient étudiées, 
le commissaire-enquêteur, M. le juge 
Davis, a alors déclaré qu’il faudrait 
éliminer des documents soumis tout 
ce qui aurait trait au War Office. 
“D’ailleurs, a-t-il dit, nous devons 
nous occuper pour le moment du 
contrat canadien. Je ne vois pas la 
nécessité d’aborder l’étude du con­
trat britannique à ce stage de la 
procédure. Lorsque le temps vien­
dra, il faudra en venir à une déci­
sion.”

Phase décisive
L’enquête n’est pas encore assez 

avancée pour qu’il soit possible de 
formuler une opinion sur le contrat 
canadien non plus que sur ses im­
plications en certains domaines.

Jusqu’ici les témoins ont sou­
tenu qu’à leur avis le contrat 
était excellent, vu l’étude pous­
sée qu’on avait faite des pro­
positions antérieures. Le lieute­
nant-colonel D.-E. Dewar, qui a té­
moigné hier, a déclaré qu’au mo­
ment de la signature du contrat, il 
avait appris que le War Office était 
disposé à coopérer avec la John In­
glis; mais 1p témoin était sous l’im­
pression que le War Office ne coo­
pérerait pas avec le gouvernement 
canadien à ce moment-là. Il a cru 
par conséquent que la meilleure fa­
çon d’obtenir des mitrailleuses était 
d’accorder le contrat à la John In­
glis. De plus, après que le ministè­
re de la Défense nationale eut pris 
connaissance des épreuves de l’ar­
ticle du colonel Drew dans le Ma­
clean’s, le major Hahn, de la John 
Inglis, a écrit au ministère une let­
tre dans laquelle il donnait l’assu­
rance que les profits de la compa­
gnie ne dépasseraient pas la somme 
de $267,000. L’enquête entrera dès 
ces jours-ci dans sa phase décisive.

Le traité canado-américain
En terminant cette lettre disons 

un mot des négociations commer­
ciales entre les gouvernements des 
Etats-Unis et du Canada. Au cours 
de la séance du cabinet de mardi, 
on a étudié le projet de iraité que 
les représentants du Canada 
avaient préparé avec l’aide des ex­
perts américains. Le cabinet a ac­
cepté ce qui lui convenait et re­
jeté ce qui n’était pas acceptable. 
Les deux représentants du Canada, 
MM. L.-W. Wilgress, du ministère 
du commerce, et H. McKinnon, 
commissaire du tarif douanier, sont 
retournés à Washington où ils re­
prendront les négociations. Jusqu’à 
présent le gouvernement canadien 
n’a pas encore annoncé la date pro­
bable de la signature du traité. Bien 
que les progrès accomplis depuis 
quelques semaines aient été satis­
faisants, il se peut qu’il y ail encore 
des retards. Le gouvernement cana­
dien a procédé avec méthode et 
prudence. Il ne se départira pas de 
cette ligne de conduite. Le public 
est moins désireu* que l’on fasse 
vite que bien.

Léopold RICHER

Munich. 30. — (A.P.) — Le pre­
mier ministre Chamberlain, les yeux 
brillants de joie, es< sorti, aujour­
d’hui, de la Fuehrerhaus, convain­
cu que la paix valait bien tous les 
efforts accomplis ces derniers 
temps: “Tout est signé, tout va très 
bien”, telles furent ses premières 
paroles.

L« plan arrêté

Voici de quelle façon, selon de 
hautes autorités britanniques, a été 
arrêté le plan qui écarte résolu­
ment la guerre: La France, la 
Grande-Bretagne, l’Italie et l’Alle­
magne vont se tenir responsable 
de chaque mesure nécessaire à 
l’exécution complète de l’accord qui- 
vient d’être conclu. Si la Tchéco­
slovaquie refuse d’approuver le< 
plan des quatre puissasnces, la 
France ne pourra pas aller à son 
aide pour combattre contre “l’in­
vasion” du territoire des Sudètes 
par l’Allemagne. On sait que la 
Grande-Bretagne, même lors de l’é­
nergique déclaration de lundi der­
nier, ne s’est engagée à supporter 
la Tchécoslovtiquie que si la Fran­
ce le faisait d’abord.

Ce qu'exigeait Hitler
et ce qu'il a obtenu

Voici un parallèle entre ce qu’exi­
geait Hitler et ce qu’il a obtenu en 
vertu de l’accord des quatre puis­
sances :

a) Il demandait l’évacuation par 
l’armée et la police tchécoslovaques 
avant le 1er octobre, d’une grande 
partie du territoire des Sudètes 
dans toute son intégrité (y com­
pris les propriétés, travaux exécu­
tés actuellement, etc... : il a obtenu 
la garantie que le territoire corres­
pondant à peu près à ce qu’il exi­
geait soit évacué intégralement d’ici 
le 10 octobre;

b) 11 demandait l’occupation par 
les troupes allemandes, au plus tard

le 1er octobre, de lout le terri­
toire des Sudètes habité en majo­
rité par des Allemands: il a obtenu 
l’occupation de quatre nouveaux 
morceaux de territoire correspon­
dant à peu près à ce qu’il exigeait, 
mais une occupation graduelle qui 
commencera le 1er octobre pour 
se terminer sept jours plus tard 
(et sans combat, on l’espère). En 
plus, l’armée allemande occupera 
vers le 10 octobre une autre bran­
che de territoire à être délimitée 
par la Commission internationale 
qui sera nommée aux fins de liqui­
der la crise germano-tchèque;

c) Hitler demandait encore le 
licenciement immédiat de tous les 
Allemands des Sudètes qui occu­
pent des fonctions dans l’année ou 
dans la police tchécoslovaques: il 
obtient la garantie que tous ceux 
de ces soldats ou policiers alle­
mands “qui désireront quitter l’ar­
mée ou la police tchécoslovaques” 
pourront le faire d’ici quatre se­
maines;

d) Le chancelier de l’Allemagne 
demandait aussi la mise en liberté, 
par la Tchécoslovaquie, de tous les 
prisonniers politiques allemands 
des Sudètes: on lui garantit que 
cette demande sera accordée, dans 
une limite de temps de quatre se­
maines;

e) Il demandait un plébiscite, 
d’ici le 25 novembre, dans les ré­
gions tchécoslovaques où les Alle­
mands sont en minorité (plébisci­
te contrôlé par uqe commission 
internationale) suivi du règlement 
par ladite commission internatio­
nale éventuelle ou par une commis­
sion germano-tchèque de tous les 
incidents ou difficultés de frontière 
que pourrait provoquer le plébis­
cite: il obtient la garantie que 
d’ici au plus tard la fin de novem­
bre, un tel plébiscite sera tenu dans 
les régions détérminées par une 
commission internationale franco- 
anglo-italo-tchèque. Des “corps in­
ternationaux” occuperont d’ici le 
plébiscite les régions désignées par 
la commission internationale..

Message de 
M. King à 

M. Roosevelt
Ottawa, 30. — (D.N.U..) — I-e 

premier ministre du ('uiutda, M. 
Mackenzie King. « adressé un télé­
gramme à M. Roosevelt, président 
des Etats-Unis pour le féliciter de la 
part qu’il a prise dans l’apaisement 
de la crise européenne.

“Le peuple du Canada, a dit M. 
King, *c joint à mes collègues et à 
moi-même, pour vous exprimer no­
tre profonde et sincère reconnais­
sance pour la part que vous avez 
prise dans l'apaisement de la crise 
européenne. Dans vos messages de 
la semaine dernière vous avez ex­
primé les sentiments et la conscien­
ce de l’humanité. Nous croyons que 
vos paroles ont contribué d’une fa­
çon peu incertaine à maintenir la 
paix à un moment où la paix du 
monde entier était menacée.

“En faisant un appel à la raison 
et en ne faisant aucune menace de 
guerre, vous en avez obligé d’au­
tres à se garder de l’incroyable et 
impardonnable folie de la guerre. 
Nous n’oublions pas non plus, à ce 
moment, les efforts continuels de 
M. Cordell Hull, le secrétaire d’Elat, 
et les vôtres, en vue de façonner 
l’opinion américaine et de diriger 
la politique américaine d’après des 
principes destinés à assurer la solu­
tion des problèmes internationaux 
par des moyens, pacifiques. Ce soir 
le Canada se réjouit avec son bon 
voisin du trioinpig» de ces prin­
cipes.”

Bulletin
météorologique

La fortification des
côtes canadiennes

Du côté de l'Atlantique, maintenant

Avis de décès
CHAUVEAU — A Montréal, Flore 

Chauveau, fille de feu Pierre Chau­
veau. Le service aura lieu a la Ca­
thédrale, samedi matin à 8 lues.

Ottawa, 30. — (D.N.C.) — Le 
ministère de la Défense nationale 
a annoncé hier qu’il continuera la 
fortification commencée il y a deux 
ans, des côtes canadiennes. Jus­
qu’ici on s’est surtout occupé de la 
côte du Pacifique et bien qu’on com­
plétera les travaux entrepris en 
Colombie-Canadienne, c’est main­
tenant l’intention du ministère de 
pourvoir à la défense de la côte de 
l’Atlantique. On s’occupera tout 
d’abord des provinces maritimes. 
On fortifiera le détroit de Canso 
et Sydney, Nouvelle-Ecosse, de mê­
me que Saint-Jean, Nouveau-Bruns­
wick. Les travaux à Canso consis­
teront en fortifications aux deux 
entrées du détroit. A Sydney et à 
Saint-Jean les fortifications assure­
ront la défense des ports de mer.

L’intervention de Pie XI 
en faveur de la paix

'L'activité de ia diplomatie pontificale en faveur de ia 
paix fut particulièrement intense ces dernières 

semaines et joua un rôle discret auquel 
l'histoire rendra justice"

"Pie XI n'est pas étranger à la nouvelle initiative 
de Chamberlain" d'agence Havas)

i

V
&

Nos éphémérides
30 septembre 1816

Un exemple de cynisme
U apparaît un cynisme, gênant 

dans ces instructions que Lord Ba­
thurst donnait à sir John Sher­
brooke au sujet des dissolutions. 
Sherbrooke ayant exprimé sa répu­
gnance d’avoir sans cesse recours 
a la dissolution pour empêcher les 
discours violents que les députés 
prononçaient en . Chambre, le mi­
nistre de* colonies déclarait que 
s’il avait donné de telles instruc­
tions c’était parce qu’il avait eu 
“l’information (...) que le revenu 
permanent pourrait défrayer, en 
temps de paix, les dépenses néces­
saires du gouvernement civil dans 
l’assistance de la législature. Con­
séquemment on pourrait se dispen­
ser de tenir l’Assemblée en session 
si elle se montrait disposée à reve­
nir sur les questions qui ont déjà 
été considérées et décidées par Sou 
Altesse Royale le prince Régent en 
conseil. Toute cette politique de

prorogations et de dissolutions 
tourne sur ce point...” Ainsi, du 
moment que le gouverneur avait 
sa pitance avec tous les autres 
fonctionnaires à la curée, peu im­
portait l’administration du pays, 
l’état du peuple, la mentalité des 
administrés. Il s’agissait de mettre 
la main sur la bouche du peuple, 
tant que les revenus ordinaires suf. 
üsaient...

Québec - Ste-Anne - Ile d'Orléans
. Voyage historique, par autobus 

samedi, dimanche. 8 et 9 octobre 
Réservation de billet!: —, nnnr$3.50, $4.50, $5.50 CA. 0795

Votre beauté madame P

protégez-la et rehaussez-la 
par le sommeil. Si vous dor­
mez mal, prenez

Lsleepex

Paris, 30 (PC-Havas) — Le dis­
cours du Saint-Père fut diffusé en 
France par tous les postes d’Etat. 
De nombreuses organisations catho­
liques avaient convoqué leurs adhé­
rents pour entendre dans une at­
mosphère de communion la paro­
le pontificale. Au siège central de 
la jeunesse ouvrière chrétienne, les 
auditeurs, profondément émus par 
l’accent pathétique du Souverain 
Pontife, tombèrent spontanément à 
genoux au moment où Pie XI don­
na sa bénédiction au inonde. Dans 
un café proche d’une grande caser­
ne parisienne on pouvait voir un 
groupe de réservistes rappelés ces 
jours derniers sous les drapeaux 
qui, silencieux dans leurs unifor­
mes, écoutaient avec émotion ser­
res autour de l’appareil de T.S.F., 
le message de Castel-Gandolfo.

Au même moment dans tous les 
diocèses de France s’organisèrent 
des grandes cérémonies pour la 
paix. Le cardinal Liénar», évêque 
de Lille, le cardinal Gerlier, primat 
des Gaules, imitant l’exemple dn 
cardinal Verdier, archevêque de 
Paris, lancèrent de nouveau ap­
pels: “Nous attendons qu’apparais­
se enfin l’aube de la paix vers la­
quelle tendent tous nos voeux. Les 
hommes d’Etat font admirable­
ment leur devoir. Que chacun de 
nous les imite. Nous croyons à la 
fraternité humaine parce que nous 
croyons à l’Evangile et au Calvai­

re, pour sauvegarder la paix aucun 
effort ne doit paraître trop dur ni 
trop lourd, aucun sacrifice n’est 
compatible avec la justice, l’hon­
neur et la fermeté conciliante où 
réside la garantie essentielle de 
paix”.

On apprend d’autre part dans les 
milieux les plus directement ratta­
chés à Rome que l’activité de la di­
plomatie pontificale en faveur de 
la paix fut particulièrement inten­
se ces dernières semaines et joua 
un rôle discret auquel l’histoire 
rendra justice. La conversation de 
la matinée entre le Saint-Père et le 
ministre d’Angleterre auprès du 
Vatican accrédite l’idée que Pie XI 
n’est pas étranger à la nouvelle 
initiative de Chamberlain.

Tandis que les cierges brûlent 
dans toutes les églises de Paris, 
pour la première fois depuis 1914 
les ordres contemplatifs ont ajouté 
à leur office nocturne des prières 
rituelles pour la paix. Le supérieur 
général des chapelains de la basi­
lique du Sacré-Coeur, qui se dres­
se au sommet de la colline où les 
premiers évangélisateurs de Fran­
ce endurèrent le martyre, nous dé­
clara: “Mes prêtres et moi-même 
confessons toulc la journée des sol­
dais qui veulent partir en paix. Il 
y a des années que nous n’avions 
pas distribué autant de commu­
nions.”

Toronto, 30 (C.P.) — Voici le 
temps qu’il fera, probablement, 
dans la province, demain

région de Montréal et d’Ottawa; 
vallée du bas St-Laurent: partielle­
ment nuageux et frais (averses ce 
soir);

nord-ouest du Québec: vents du 
nord-ouest et du nord; beau et 
frais;
région du lac St-Jean: partielle­
ment nuageux et frais;

golfe, rive nord et baie des Cha­
leurs: partiellement nuageux et 
frais avec averses.

Les classes au Christ-Roi
La Commission des écoles catho­

liques de Montréal a adopté, à sa 
séance d’hier des mesures d’urgen­
ce pour répondre aux besoins de 
la paroisse du Christ-Roi qui n’a pas 
d’école, mais seulement des clas­
ses dans des locaux de fortune. On 
a décidé de ne laisser dans le local 
actuel, rue Routhier — il s’agit 
d’une maison ordinaire — que les 
filles et les garçons des classes in­
férieures. Les autres garçons se­
ront reçus — de la 3e à la 7e année 
— à l’école de Saint-Paul de la 
Croix. La commission se chargera 
de les faire transporter en autobus à 
ses frais. La commission exécutera 
également à ses frais des répara­
tion à l’immeuble de la rue Rou­
thier pour le rendre acceptable du 
point de vue de l’hygiène et de la 
sécurité. ^

Si vous voyagez...
adressez-vous au SERVICE DES VOYA­
GES, LE “DEVOIR”. Billets émis pour 
tous les pays au tarif des compagnies 
de paquebots, chemins de fer, autobus, 
aussi hôtels, assurances bagages et acci­
dents, chèques de voyages, passeports, 
etc. Téléphonez; BEIair 3361*.

POURQUOI EMPRUNTE-T-ON 
A LA BANQUE?

POURQUOI quelqu’un emprunte-t-il de l’argent? 
D’habitude, en vue de réaliser un bénéfice ou d’uti­

liser l’argent de quelque façon.

Qu’il soit cultivateur, éleveur, pêcheur ou indus­
triel, qu’il exploite une mine ou une concession 
forestière, jamais un emprunteur ne demande à une 
banque une avance sur laquelle il paie des intérêts, 
sauf en vue de faire un profit supérieur à ces intérêts.

Chaque dollar canadien représente de la richesse 
tangible, déjà existante, ou des salaires payés pour 
services rendus.

On pourrait dire que l’objet de chaque dollar 
canadien qui est émis est de produire de la richesse, 
de payer des salaires et de rechercher un profit.

71 arrive parfois que des dollars empruntés ne laissent 
temporairement qu'une dette—peut-être avez-vous déjà 
essuyé une perte par suite de la sécheresse ou de qitelque 
autre calamité naturelle. Mais, grâce à une meilleure 
saison, d des prix plus élevés et d l'amélioration des 
affaires, le perdant a des chances de se refaire.

Fédération des Ligues 
du S.-C. de Montréal

Ce soir, réunion des directeurs et 
des présidents, dans la salle parois­
siale de ITmmaculée-Conception, 
4210, rue de Bordeaux, près Ra­
chel. Tous les directeurs et prési­
dents, sans exception, sont instam­
ment priés d’assister à cette assem­
blée, qui sera sous la présidence 
de Mgr C. Chaumont, directeur de 
l’Action catholique. Cette assem­
blée commencera à 8 heures préci­
ses pour finir à_ 10 heures précises.

VIENT UE PARAÎTRE
II

NECROLOGIE

BISHOP — A Valleylield, le 28, à 65 ans,
George-Nelson Bishop, epoux d Olive Le-
1 °oHAMPAONE — A Montréal, le 27. a à 
ans. Lucienne, fille ü Ant. Champagne et
d CHARETTE11'-- A Montréal, le 28. A 78 
ans, Mme veuve Thomas Charette. née Le,v
BtCOHRTEAU — A Montréal, lé 28. à 43 
ans. Adrien Courteau, époux de Rose Na-
d<CVR — A Mount McGregor, N.-Y.. le 28, 
à 30 ans, Cécile, fille de D. Cyr et dAlber- 
tme Beaudette. . _

DEMERS — A Montréal, le 29. A 7_ a iis.
Suzanne, enfant de M. et Mme Donat De-
niDE SYLVA — A Montréal, le 28, A 28 ans,
Paul, fils de Nap. De Sylva et de Marie- 
Jeanne Dufour. „„ ,

ETIENNE — A Verdun, le 27, A 87 ans 
Rachel Duclos. veuve d'Aimé Etienne.

LA COUTURE — A Waltham. Mass., le 
21. à BC ans, Léandre La Couture.

GERVAIS — A Montréal, le 28. A 69 ans 
Mme Joseph Gervais, née Claudia Sarra-
81 GRISE — A Ste-Agathe des Monts, le 23 
à 73 ans. Henri Grisé, époux de Zéphérlna 
Blondm. , , , ^JEANNOTTF — A Montréal, le 28. A 4 
ans. Bernard Jeannette, enfant d'Antonlo 
Jeannette et de Monique Gascon.

LECLERC — A Montréal, le 29. Joseph- 
Alphonse Leclerc, époux d A. Dubuç.

MERINEAU — A Montréal, le 28. A 68 
ans. Magloire Mérlneau, époux de feu Cor- 
délia Lépinef

OUIMET - A Montréal, le 29. A 52 ans,
Mme Alfred Ouimet, née Eva Renaud.

PERODF.AU — A Montréal le 28, A 49 
ans, J-Arthur Pérodeau. ..

ROBERT — A Montréal. Je 27, BlZéar Eo- i . r, / JUnnérAnLbon. époux dAuxwe Faucher, i"* Montreal,

A Genève

Le covenant de la 
Société des Nations

On décide de le considérer comme 
séparé du traité de Versailles — 
L'Allemagne pourrait faire partie 
de la S.D.N.

La conquête économique"
Il — Les forces essentielles

PAR M. EDOUARD MONTPET1T
L’ouvraoe de M. Montpetit parait 

auourd’hui en librairie. Il semble 
d’ores et déjà promis à un très 
grand succès.

Commandez sans retard votre 
exemplaire aux Editions Bernard 
ValiqueMe, 4371, nie St-André, 
Montréal, ou à la T.ibrairie du De­
voir, IM est, rue Notre-Dame. Prix: 
un dollar.

Avez-vous besoin de bons livres? 

Adressez-vous au Service de Li-

Genève. 30 (API — L’Assemblée 
de la Société des Nations a accepté 
aujourd’hui le principe que le co­
venant de la Société doit être con­
sidéré séparé du traité de Versail­
les.

La Société des Nations est née du 
pacte de paix d’après-guerre, et le 
covenant, qui en est la constitu­
tion. a été écrit dans le Iraité de 
Versailles.

Cette séparation, venant après 
la conférence de Munich, permet­
tra de faire disparaître une des 
principales objections de l’Allema­
gne à faire partie de la Société des 
nations.

L’assemblée a adopté les re­
commandations d’un sous-comité 
pour la séparation du covenant 
d’avec le Iraité de Versailles. Il res­
te maintenant aux gouvernements 
représentés à l’Assemblée, de rati­
fier ces recommandations sous for­
me d’un amendement nu covenant.

Le gouvernement britannique 
avait réclame rc changement, en 
disant que la séparation ne chan­
gerait en rien le sens permanent et 
Pesi

cclier Hitler était que le traité de 
Versailles qui a été imposé à l’Alle­
magne après la grande guerre, était 
joint directement avec le covenant 
de la Société des Nations.

La Pologne et la Hongrie se sont 
vainement opposées à l’adoption 
du rapport qui recommande que la 
Ligue puisse s'occuper des guerres 
ou menaces de guerre sans le con­
sentement unanime préalable des 
membres. Car il faut actuellement 
l'unanimité.

On croit que l’oppqsition de ces 
deux pavs vient ries menaces de 
guerre faites pour obtenir des 
morceaux de la Tchécoslovaquie 
démembrée à la conférence de Mu­
nich, hier.

M. Eamoti de Valera, président 
de l'Assemblée a terminé la séance 
et félicité les chefs d’Etat qui “ont 
libéré le monde du cauchemar de 
lu guerre”. La clôture définitive de 
rassemblée a été laissée à M. de 
Valera. On a pris cette disposition 
à cause de la situation internatio­
nale encore troublée.

Paletots d’hiver
POUR GARÇONS 
DE 6 à 10 ANS 

Nuances en vogue;
BLEU, BRUN et DRAB 

Ces paletots sont doublés en 
laine forte de bonne qualité. 

PRIX : $g,95 et plus.

Autres paletot
pour garçons 10 à 15 ans 

Modèle "Guard" et "Raglan" 
PRIX : $0.50 et plus.'

Le plus grand choix de complets 
— dernières nouveauté».

CADEAU
*»ec tour achar de 10.00 et plus, 
au rayon pour garçons, nous don­
nons une jolie montre marque 
“New Heaven”.

Angle St-André.

sprit de la Société des nations. 
L'Allemagne a quitte la Société 

. . . , «ncv/nip» xan .... wu l ^cs Nations et a depuis refusébrame du DEVOIR , 430 rue No-1 constamment de coopérer avec elle.
La principale objection du chan-

"Canoda Today"
Cet ouvrage d'actualité de 

M. F.-R. Scott, professeur de 
droit à McGill, ouvrage ana­
lysé par M. Léopold Richer 
(Devoir du 16 septembre 1, est 
en vente au Service de Librairie 
du "Devoir"; $125 franco 
l'unité.

“Impressions 
d’Europe”

Le tirage limite que le Devoir a 
fait de la récente série d’articles 
que M. Henri Bourassa lui a donnés 
sur son dernier voyage en Europe 
s’est bien vendu, depuis sa publica­
tion. Avis à ceux qui veulent se 
procurer la brochure, mais ont tar­
dé de passer jusqu’ici leur com­
mande. Il n’y aura pas de réimpres­
sion. Prix à l'imité: 15 sous fran­
co; la douzaine, $1.50, port com­
pris. Accompagner la commande 
de la remise, pour éviter des frais 
de correspondance.

"J'emprante $1,000 à la ban- 
que et je lui paye des intérêts 
parce qu’elle me rend un ser­
vice”, disait quelqu’un, qui 
ajoutait:

"Pourqnoi j’emprunte
$1,000?

"Pour m’en servir dans une 
opération commerciale et réali­
ser un bénéfice.

"Mon opération menée à 
bien, je rembourse mon em­
prunt, après avoir encaissé un

Srofit, mettons, de $100, que je 
épose à la banque.
"La banque a maintenant ses 

$1,000, plus les intérêts, et j’ai 
$100 que je ne possédais pas 
auparavant.

"Multipliez cet exemple par 
un grand nombre d’emprunteurs 
et par un grand nombre de 
jours, et vous vous rendrez 
compte de ce qui se passe, pen­
dant toute tannée, dans le 
monde des affaires.”

La banque n’a rien de mysté­
rieux.

Un marchand emprunte à la 
banque et cela lui permet d’ac­
quitter rapidement ses factures, 
de bénéficier de certains es­
comptes et de partager avec ses 
clients l’économie ainsi réalisée.

Un petit cultivateur ayant 
une vingtaine de porcs emprunte 
$50 pour acheter du fourrage. 
D paie $1.75 d’intérêts et vend 
ses porcs $100 de plus que s’il 
les avait apportés plus tôt an 
marché. Il fait un profit de 
$48.75. C’est là une histoire 
vraie. En voici une autre.

Un grand éleveur de porcs, 
qui a payé $100 d’intérêts pour 
les memes fins, nous informe 
qu’il a réalisé un bénéfice de 
près de $2,000.

Ce sont là des exemples des 
services que rend chaque jour, 
au Canada, le crédit bancaire en 
mettant en oeuvre le crédit 
individuel.

Que désigne-t-on par le mot 
argent?

Des pièces de monnaie, des 
billets de la Banque du Canada, 
des billets de banque, des dé­
pôts.

Les banques à charte émet­
tent maintenant leurs billets à 
concurrence de 85% de leur 
capital versé. Cette proportion 
est réduite d’année en année et 
le droit d’émission de la Banque 
du Canada s’étend à mesure.

Les billets de la Banque dn 
Canada sont de l’argent, de la 
monnaie légale. Les billets et les 
dépôts de cette Banque sont 
garantis (30 juillet 1938) par 
une couverture de 56.26% en 
monnaie ou lingots d’or et d’ar- 

> gent et en change étranger.
Les billets des banques i 

charte sont aussi de l’argent: ce 
sont des promesses de payer, et 
chaque dollar est gagé sur plus 
de vingt dollars d'actif. Ils sont 
rache tables à demande et en 
espèces.

Votre déjpot dans nne banque 
à charte, c est aussi de l’argent, 
puisque vous pouvez vous en 
servir pour acheter des choses. 
C’est le fruit de votre travail, 
de votre production et de vos 
économies. U est remboursable 
en espèces. Vous pouvez tirer 
des cnèques sur votre déçôt. 
Lorsque votre chèque passe a la 
chambre de compensation, il est 
honoré par la banque; sur la­
quelle il est tiré.

Vos dollars canadiens sont 
d’utiles facteurs dans un sys­
tème qui produit de la richesse 
pour le pays tout entier.

LES BANQUES À CHARTE 
DU CANADA

’Le gérant de la succursale de votre localité sera heureux 
de causer de la banque avec vous. Il répondra a ter plaisir 
d vos questions, en s'inspirant de sa propre expérience. Le 
prochain article de cette série paraîtra dans ce journal. 

Attendcs-le.

JA
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CALLS UREO-R

DEMAIN: SAMEDI 1er DCXOBRE IBM 
S. REMI, évêque et tonfetseur

Lever du soleil. S.S1.
Coucher du soleil. 5.36.
Lever de 1* lune. 1JI3 
Coucher de 1a lune. 11.00.

Premier quart, le 1er, fc Oh. 2Sm du voir, 
Pleine lune, le 9. à 3 b. S m du miii 
Dernier quart, le 16, à 10 h. 12 m. du soir 
Nouvelle lune, le 23. à 3 b. Mm. du soir

DEVOIR
VENDREDI, 30 SEPTEMBRE 1938

DEMAIN: BEAU ET FRAIS 
MAXIMUM ET MINIMUM

Le DEVOIR est membre de la "Canadian Press", de l'"A.B.C." et de la "C.D.N.À.'

Aujourd’hui, maximum. 50.
Même date l'an dernier. «0.
Minimum aujourd’hui. 42.
Même date l’an dernier. *8. 

BAROMETRE: 10 h. a.m . 30.00. 11 h. a.m.. 
1995, MIDI. 2990.
Chiffres fournis par la Maison M.-R dr 

Meslé. 300a St-Denis Montréal t

Pour épargner des vies humaines Prague accepte raccord de Munich 
et sauver la nation”, dit Syrovy

"C'est le moment le plus dur de ma vie" — "Des forces 
supérieures nous ont mis dans l'obligation 

d'accepter cette solution"

(Dernière heure)
PRAGUE, 30. (A.P.f — Le premier ministre de la Tchécoslovaquie, 

le général Jon Syrovy, a déclaré ce soir dons un discours transmis par 
radio à la nation qu'il a accepté l'accord de Munich sur la question dos 
Allemands des Sudètes "pour épargner des vies humaines et sauver la 
nation".

"C'est le moment le plus dur de ma vie, dit-il. Des forces supé­
rieures nous ont mis dans l'obligation d'occepter cette solution... Nous 
avons adopté la seule ligne de conduite possible et la nation sera désor- | 
mais plus forte et plus unie".

Le gouvernement tchécoslovaque déclare "qu'il ne lui est pas loisible
de ne pas accepter"

Les quatre parties de la Tchécoslovaquie que les troupes tchécoslovaques 
commenceront d'évacuer demain — La Commission internationale

Goering espère que désormais 
l’Allemagne et la France vivront 

toujours en paix l’une avec l’autre
"La France et l'Allemagne doivent en arriver 

à une entente cordiale", dit Daladier

Munich, 30. — (S.P.C.-Havas). — 
Dans un interviou accordé à un 
correspondant de l’agence Havas, 
à i’hôtel des Quatre-Saisons, au­
jourd'hui. le maréchal (ioering a 
déclaré qu’il espère que désormais 
l’Allemagne et la France vivront 
toujours en paix- l’une avec l’au­
tre. Le maréchal a manifesté une 
vive satisfaction au sujet de l’ac­
cord de Munich. Il a beaucoup loué 
M. Daladier. Il a qualifié l’accord 
de “très grande victoire” qui a 
“nom la Paix”. Il a ajouté: Vous 
qui êtes un journaliste vivant à 
Berlin, vous avez pu constater qu’il, 
n’y a eu en Allemagne, au cours de 
ces semaines d’extrême tension, au­
cune manifestation de haine envers 
la France. Rien ne doit empêcher 
ces deux grands pays, qui ont beau­
coup d'estime l’un pour l’autre, de 
vivre en paix côte à côte.

Le maréchal a déclaré que c’est 
avec plaisir qu’il a appris que des 
anciens combattants français par­
ticiperont aux mesures internatio­
nales qu’on doit prendre en Tché­
coslovaquie. II a ajouté: que la paix 
et la justice régnent où il y d’an­
ciens combattants.

Le maréchal estime que les qua­
tre puissances qui ont participé à

la conférence de Munich ont autant 
de raisons les unes que les autres 
d’être contentes des résultats ob­
tenus.

& 3ft

De son côté, le président du con­
seil Daladiera accordé à un corres­
pondant de l’agence d’information 
officielle du Reich un interviou 
dans lequel il a exprimé des opi­
nions semblables à celle du maré­
chal Goering et a déclaré: La Fran­
ce el l’Allemagne doivent en arri­
ver à une entente cordiale, el je 
suis heureux de vouer toute ma for­
ce à cette entente, nécessaire, fruc­
tueuse.

M. Daladier a dit que le haut de­
gré de compréhension qui s’est ma­
nifesté à la conférence de Munich 
assurq une paix honorable à Ions 
les peuples.

Le président du conseil français 
a fait remarquer qu’il a eu le plai­
sir de constater lui-méme que l’Al­
lemagne n’a pas de haine envers la 
France. Soyez sûr, a-t-il dit au cor­
respondant, que les Français n’en- 
Iretiennent pas de sentiment hos­
tile à l'Allemagne. Il en. a été ainsi 
même pendant la période de ten­
sion diplomatique et de prépara­
tion militaire que nous venons de 
passer.

Londres, 30 (SPA) — Par l’inter- ! 
nicdiairc d'un attaché, la légation j 
de la Tchécoslovaquie annonce que 
Prague • accepte l’accord que l’Al­
lemagne, la Grande-Bretagne, la 
France et ITtalie ont conclu à Mu­
nich, afin de régler le différend 
germano-tchécoslovaque cl, par 
suite, de prévenir une guerre euro­
péenne.

L’agence Reuters annonce qu’elle 
lient de source officielle que le 
gouvernement tchécoslovaque a dé­
claré, après avoir pris connaissan­
ce de l’accord de Munich, qu’il ne 
lui est pas loisible de ne pas ac­
cepter.

Réponse avant midi
Prague, 30 (SPC) — L'n porte- 

parole du gouvernement tchécoslo­
vaque a annoncé que Prague a re­
çu ce matin, un message du pre­
mier ministre Chamberlain lui fai­
sant part de la décision de la con- 

j férence de Munich el lui denian- 
j danl de répondre avant midi (six 
j heures ce matin, à Montréal). Le 
j gouvernement, a déclaré le porte- 
| parole, a manifesté de la stupéfac­
tion en constatant que l’on comp­
tait qu’il prendrait en si peu de 
temps des décisions d’une très 
grande importance historique et 
d’une écrasante responsabilité.

La Commission internationale

Munich, 30. — (S.P.A.) — Une 
commission internationale a entre­
pris sans tarder de mettre à exe­
cution les plans tracés au cours de 
la conférence des Quatre, pour em­
pêcher une guerre européenne. 
Cette commission, dont la nomina­
tion a eu lieu ce matin, sc compose 
de sir Neville Henderson, ambas­
sadeur de la Grande-Bretagne à 
Berlin, de M. André François-Pon­
cet, ambassadeur de France à Ber­
lin, du comte Ernst von Weiszaec- 
ker, secrétaire d'Etat du Reich, et 
de M. Bernardo Aüolino. ambassa­
deur d’Italie à Berlin. Il se peut

La Gaspésie 
en septembre

La belle saison s'y prolonge de quin­
ze jours à trois semaines — L'état! 
des routes — Progrès de l'hôtelle­
rie — Le tourisme et les estivants
Quebec, 30 -— Nous avons ren­

contré, hier, M. François-Denis Ba­
ril, directeur général du Tourisme 
de la province de Québec. Il arri­
vait tout justement de la Gaspésie, 
où il a passé une semaine, en voy­
age d’inspection.

Comme il a élé plus que jamais 
question du tourisme en Gaspésie 
celte année, nous avons demandé 
au voyageur quelles nouvelles il 
nous apportait de là-bas, à ce su­
jet. Avec son obligeance coutumiè­
re, M. Baril nous a fourni les ren- 
seisnements suivants.

“Septembre, nous a-t-il dit, est 
l’im des mois les plus propices à 
visiter la Gaspésie. Nous ne devons 
pas croire que la saison touristique 
soit close dès la fin d’août. Si nos 
campagnes du sud et de l’ouest 
sont attirantes en automne, il.sem­
ble que rien n’égale alors celle de 
la Gaspésie. Les eaux du golfe con­
servent d’ailleurs une température 
plus élevée que celles du fleuve, 
des lacs et des rivières du reste de 
la province. Le climat gaspésien en 
profite, La belle saison sc prolon­
ge là-bas, de quinze jours à trois 
semaines.

“Il va de soi que les forêts revê­
tent leurs plus éclatantes parures. 
Bien n’est si merveilleux qu un cou­
cher de soleil à Perce ou à Gaspé, 
inondant de toutes les couleurs du 
prisme les montagnes boisées du lit­
toral.

“Des gens aussi malavisés qu'in­
justes ont prétendu que les roules 
gaspésiennes étaient en bien mau­
vais état. Gela est loin d’être exact. 
Bien plus, la route de Québec à la 
Bivicre du-Loup a été améliorée 
d’une façon remarquable, de même 
que celle de Port-Daniel à Matapé- 
dia, Fin sorte que l’on peut circuler 
en voilure automobile, de la fronti.- 
re des Etats-Unis aux rives du golfe 
avec un confort véritable et sc livrer 
au plaisir de la grande vitesse, sans 
inconvénients,

“Certains automobilistes ont dû 
faire des détours, précisément par­
ce qu’ils voyageaient au moment de 
la réfection des routes. Mais il faut 
se rendre compte que le seul temps 
où l’on puisse travailler aux che­
mins est pendant la belle saison. 
C’est affaire de latitude et de climaL 
On ne saurait poser solidement le 
macadam et les autres revêtements 
avant que le sous-sol ne soit dégelé. 
A mesure que la science el l’cxpé 
rirnee permettront l’applicuth n 
d’une formule pratique de pavage 
définitif, nous verrons nos routes 
résister davantage aux intempéries 
et nous raccourcirons d’autant la 
saison ries travaux pénibles tout en 
allongeant celle où l’on pourra jouir 
d'une circulation automobile par- 
fàjte..jiUT.J.ous les points de notre 
territoire.

“Noublions pas que l’hiver der-j 
nier il est tombé peu dc^ neige et !

que la gelée a profondément enta­
mé les pavages.

“Je voudrais tout particulière­
ment attirer votre attention sur 
l’hôtellerie gaspésienne. Elle a fait 
des progrès remarquables. La cui­
sine est bonne, les menus sont va­
riés, et les caractères français de 
l’hospitalité sont là-bas plus évi­
dents que jamais. Les prix de la 
pension sont raisonnables. On en­
toure le touriste d’une atmosphère 
de cordialité qui lui plaît et le re­
tient.

“Aussi, le nombre des estivants 
et des voyageurs qui on! parcouru 
la Gaspésie et y ont séjourné assez 
longuement en septembre 1938 est- 
il beaucoup plus considérable que 
l’année précédente.

“Les réclames préparées et distri­
buées au Canada et à l’étranger par 
notre Office du tourisme ont eu les 
meilleurs résultats, malgré la crise 
financière et économique chez nos 
voisins des Etats-Unis. Un très 
grand nombre de touristes qui dis­
posaient de ressources moindres 
qu’en 1937 ont trouvé que l’on pou­
vait faire eu Gaspésie un bon et 
profitable voyage, à meilleur mar­
ché et plus agréablement que n’im­
porte où au sud de la frontière ca­
nadienne.

“Que nos visiteurs soient enchan 
tés. rien n’est plus évident. 'Et rien 
ne nous récompense mieux de nos 
efforts. Aussi remercions-nous ce.» 
messieurs de la presse de la pro­
vince qui ont si largement contri­
bué à faire l’éducation de nos gens, 
au point de vue de la création d’é 
lémcnls propres à favoriser et à 
développer l’industrie touristique 
chez nous.

“Nos journaux et nos revues ne 
ménagent ni leur peine ni leur es­
pace. lorsqu’il s’agit de promouvoir 
cette industrie.

“Je tiens à dire ici la gratitude 
de tous à leur adresse et spéciale­
ment de l’Office du tourisme’’.

La messe du Saint-Esprit 
après demain

On rappelle que la messe du 
Saint-Esprit, qui marque l’ouver­
ture de l’année universitaire à l’Uni­
versité de Montréal, aura lieu di­
manche à midi cl quarl, à l’église 
Saint-Jacques. La messe sera dite 
par M. l’abbé A. Fournier, profes­
seur à la faculté des sciences. Le 
R. F. Alphonse Dcguirc, C.S.C., don­
nera le sermon.

A cause des travaux en cours, au 
coin des rues Saint-Denis et Stc- 
('atherinc le cortège universitaire 
sera réduit à sa plus simple ex­
pression. Le corps universitaire et 
les étudiants entreront à l’église St- 
Jarques par la porte latérale don­
nant rue Sainte-Catherine.

Pas de séance
du cabinet King

Ottawa. 30 (oTnTc.). — Mainte­
nant que la situation européenne est! 
apaiser, il n’y a pas lieu dr tenir «le 
scanees du cabinet. A moins de cir­
constances imprévues, le conseil des 
ministres ne se réunira pas avant 
mardi prochain.

Les Imprimeurs de 
langue française

Leur congres s'ouvre lundi ou Mcnt- 
Royol — Superbe exposition d'ou­
tillage et de matériel d'imprime­
rie

Le premier congrès des Maitres- 
imprimeurs de langue française 
d’Amérique s’ouvrira lundi matin 
prochain, à la Salle des Congrès, au 
neuvième étage de l’hôtel Mont- 
Royal. Les inscriptions font prévoir 
ou environ 000 congressistes y pren­
dront part, dont la grosse "moitié 
viendra de toutes les parties du Ca­
nada et de la Nouvelle-Angleterre.

Le maire Raynaull, M. Joseph Bi­
lodeau, M. Noël Henry, le nouveau 
consul général de France, ainsi que 
M. Joseph Jean, représentant le gou­
vernement fédéral, prendront part 
aux cérémonies d’inauguration.

En rapport avec ce congrès, on a 
organise une exposition des plus 
récenlcs nouveautés en fait d’outil­
lage et de matériel pour imprime­
ries, qui occupe la plus grande salle 
de l’hôtel Mont-Royal, le Salon Do­
ré, au rez-de-chaussée. Celle exposi­
tion diffère des autres en ce sens 
que les machines seront en mouve­
ment, permettant ainsi aux techni­
ciens de se rendre compte de leur 
fonctionnement.

Le public sera admis gratuite­
ment a cette exposition pendant ton­
ie la durée du congrès, soit du lun­
di au mercredi inclusivement, de 9 
lires a.m, à 11 lires p.m.

La pension aux vieillards 
et aux aveugles

Québec. 30. fDNLC.) - La Com­
mission des pensions de vieillesse, 
dont M. J. Forest est le président, 
émet aujourd’hui îles chèques à 
39,574 vieillards ci à 1,270 aveugles 
de la province.

Les 49,574 chèques à des vieil­
lards sont au montant de *451,826.- 
83. Depuis le début, la Commission 
a verse le montant de $19,650,098.59.

Les 1,270 chèques aux aveugles 
pensionnaires de l’Etat se chiffrent 
au total de $24,712.44. C’est depuis 
le début un total de $253,653.23.

Les pensions aux vieillards et aux 
aveugles sont payées, on le sait, à 
raison de 75 pour cent par le gou­
vernement fédérai et de 25 pour 
cent par le gouvernement provincial 
qui se charge en plus des frais d’ad­
ministration.

Bien que nous n'ayons rien d’offi­
ciel à ce sujet, tout indique que l’on 
commencera à verser les allocations 
aux mères nécessiteuses à la fin de 
novembre.

LE SUCCES D’HITLER

que M. Vojtech Mastny, ministre de 
la Tchécoslovaquie a Berlin, en i 
fasse partie.

La commission devra notamment 
voir à l’occupation des parties de 
la Tchécoslovaquie cédées immé­
diatement au Reich et à la prépara­
tion des plébiscites dans les par­
ties peuplées à peu près égale­
ment de Tchécoslovaques et d’Alle­
mands.

On tient de source britannique 
que les parties de la Tchécoslova­
quie que les troupes tchécoslova­
ques doivent commencer d’évacuer 
demain sont au nombre de quatre. 
La première se trouve au nord- 
ouest de l’Autriche. Elle comprend 
Krumau. C’est la moins considéra­
ble des quatre. La deuxième est 
l’extrémité ouest de la Tchécoslo­
vaquie. Elle comprend Aseh, Eger, 
Karlovy-Vary et Marienbad. La 
troisième est au sud de la Silésie! 
et la dernière, au sud de la Saxe, i

Le rêve d'une confédération 
germanique

Munich, 30 (A.P.) — On consi­
dère que Hitler vient de faire le 
plus grand coup de sa carrière 
pour établir son rêve de confédé­
ration germanique, une Allemagne 
plus grande que l’Empire allemand 
de 1914.

Parce qu’elle est forcée d'aban­
donner sa plus importante région 
industrielle, la Tchécoslovaquie se 
trouve réduite au rôV: de vassale 
économique de l’Allemagne. De 
plus, la réduction militaire tchéco­
slovaque, affaiblit considérablement 
le contrôle militaire que la France 
pouvait exercer contre le danger 
d’une agression allemande. De 
plus, la Tchécoslovaquie ne peut 
plus être considérée comme le 
tremplin d’où la Russie pouvait dé­
clancher une attaque contre l’Alle­
magne. Et puis, c’est par la Tché­
coslovaquie quelque peu vassalisée 
par l’Allemagne, la porte ouverte

Un pacte à quatre 
de non-agression

M. Chamberlain en aurait éta­
bli les bases à Munich

sur le contrôle économique des 
Balkans. Déjà la Hongrie, la Yougo­
slavie, la Bulgarie et la Grèce tom­
bent dans l’orbite économique aile 
mande, et la Roumanie avec ses pé­
troles y vient insensiblement.

Séance du cabinet Syrovy

Prague, 30. ( A.P.) — Le cabinet J 
tchécoslovaque a tenu une séance! 
à 2 heures de l’après-midi (8 heures ; 
ce matin, temps de l’Est), sous la 
présidence du général Jan Syrovy. ! 
Ge dernier, qui est le nouveau pre­
mier ministre, a annoncé qu’il pro­
noncera un discours à la radio. Le 
ministre, de l'agriculture a parlé à 
la radio pour demander aux culti­
vateurs de terminer leurs moissons, 
conserver des réserves de nourritu­
re et aider l’armée.

Un journal tchécoslovaque se de-j 
mande si l’Angleterre, ayant décidé 
d’intervenir dans les affaires de| 
l’Europe centrale pour sauvegarder 
le reste du pays, ne lui aidera pas 
à assurer son existence économique.

Peut-être ou Canada ?
Prague, 30. (C.P.) — Wenceslas 

Jaksch, chef du parti social-démo­
crate des Allemands des Sudètes, 
élément dissident dans la popula­
tion allemande de la région, a dé­
claré qu’il en appellerait à la Gran­
de-Bretagne pour que les Allemands 
antinazistes puissent se réfugier 
dans un autre pays, peut-être le 
Canada.

En même temps, les autorités 
tchécoslovaques ont dit que plus de 
50,600 sociai-démocrates allemands 
avaient fui de la région des Sudètes 
vers l’intérieur de la Tchécoslova­
quie. el que le nombre triplerait en 
peu de temps. Le problème est insi­
gnifiant. disent les Tchèques, com­
paré à la situation lamenlable des 
sociai-démocrates allemands qui ne 
peuvent quitter le territoire qi.e 
l’année allemande va bientôt occu­
per.

Le retrait des légionnaires itaiiens 
qui combattent en Espagne

Les cercles diplomatiques considèrent que ce sera là 
l'une des conséquences de l'accord de Munich — 

Un journaliste Fasciste acclame Mussolini comme 
"le sauveur de la paix européenne" et parle de 

"l'inutilité de la Société des Nations et de ses 
méthodes pour le maintien de la paix"

L'accord anglo-italien

Rome. 30. — (A.P.) — Les cer­
cles diplomatiques considèrent, au­
jourd'hui, que l’une des conséquen­
ces de l’accord conclu par les qua­
tre puissances à Munich, hier, sera! 
le commencement du retrait des 
légionnaires ilaliens qui combat­
tent actuellement en Espagne. Ces 
cercles croient possible que le pre­
mier ministre Chamberlain ait eu 
le temps de soulever avec le Duce. 
à Munich, le problème encore en 
suspens du pacte d’amitié anglo- 
italien signé à Pâques et qui n’a 
pas encore été mis en exécution 
par la Grande-Bretagne parce que 
l’Italie ne voulait pas retirer ses lé­
gionnaires de l’Espagne. On pense 
que les négociations au sujet du 
retrait des troupes italiennes pour­
raient bien commencer prochaine­
ment, maintenant que les deux 
chefs d'IRat intéressés au pacte an­
glo-italien ont été personnellement 
en contact à Munich.
Mussolini accueilli en triomphateur

L’Italie accueille son premier mi­
nistre, M. Mussolini, qui, comme 
on le sait a servi de médiateur, à la 
conférence de Munich, en véritable 
triomphateur.

M. Virginio Gayda, éminent jour­
naliste fasciste, acclame M. Mussoli­
ni comme "le sauveur de la paix eu­
ropéenne”, dans le Giornatc d'Ila- 
lin: “L’accord [de Munich], consa­
cré à la paix du monde, écrit-il, elpaix”.

vainement cherché au cours des 
tentatives précédentes et des effons 
prolongés, a élé conclu quelques 
heures à peine après que Mussolini 
fut invité à intervenir personnelle­
ment.” Ailleurs, M. Gavda voit en 
Mussolini “le sauveur de la paix eu­
ropéenne”, parce que c’est lui, dit- 
il, «pii a fait en sorte «pic le chance­
lier Hitler convoquât la Grande-Bre­
tagne, la France et l’Italie à une con­
férence pacifique «pii devait se ter­
miner avec le succès «pic l’on sait.

Les Italiens doublement satisfaits

Les Italiens se montrent double­
ment satisfaits, d'abord parce «pic la 
guerre a été écartée au contact di­
rect entre les chefs des grandes 
puissances — “moyen qu'avait préa­
lablement suggéré le premier minis­
tre Mussolini” —, ensuite parce <|ue 
l’accord de Munich prévoit non seu­
lement la solution satisfaisante du 
problème de la minorité allemande 
de Tehécoslovaquie, mais aussi celle 
des minorités hongroise et polonai­
se, - - "solution qu’avait demandée a 
maintes reprises M. Mussolini en 
réclamant le règlement intégral «le 
teut le problème tchécoslovaque”.
L'inutilité de la Société des nations

Dans son article, au Giornule 
cf Italia, M. Gayda déclare que l’ac 
curd de Munich a démontré “l’inuti­
lité de la Société des Nations et de 
ses méthodes pour le maintien de la

"Ma doctrine"
Par Adolf HITLER

Gel ouvrage s’est enlevé en 
quelques heures. Un nouvel 
approvisionnement, comman­
de par câble, nous mettra sous 
peu en état de remplir loutes 
les commandes ajournées. 
Achetez tout de suite, “Ma 
doctrine”, sc vend .90s au 
comptoir et par la poste.

Service de librairie du De­
voir, 430 Noire-Dames est, 
Montréal.

Londres, 30 (A. P.). — On affirme 
que le premier ministre Chamber- 

| lain a établi les bases préliminaires 
d’un pacte de non-agression entre 
les quatre grandes puissances, à la 
conférence de Munich, D’après des 
sources bien informées, Al. Cham­
berlain aurait persuadé au chancc- 

j lier Hitler et au premier ministre 
Mussolini de négocier immédiate­
ment un nouvel accord avec la 
France et la Grande-Bretagne, le 
problème tchécoslovaque une fois 
résolu.

En effet, M, Chamberlain a cher­
ché à remplacer le pacte de Locar­
no depuis que ce traité de sécurité 
mutuelle est tombé.

En Angleterre on parle de la con­
férence oc Munich connue de la plus 
grande victoire politique de M. 
Chamberlain. On dit dans les mi­
lieux politiques que, s’il réalise le 
nouveau pacte, il prendrait sa re­
traite. Le 26 février, M. Chamber­
lain avait dit: “Si nous pouvons 
amener les quatre nations dans une 
discussion amicale, nous aurons 
sauvé la paix européenne pour une 
génération.” A la suite de ce pacte, 
il obtiendrait la signature du pacte 
anglo-italien pour l’Orient et le re- 

1 trait des volontaires étrangers en 
i Espagne.

Supérieur du Patronage 
de St-Hyacinthe

S.-Hyacinthe, 30 (L).N.C.) — Le 
R. P. Gaston Ponlbriand, P.S.V., 
vient d’être nommé supérieur du 
patronage «le S.-Hyacinthe, où il 
succède au R, P. J.-J. Plamondon, 
«tout il était l'assistant depuis 1932. 
Le P. Plamondon, d’autre part, a 
etc nommé supérieur du Patrona­
ge Laval, Québec, succédant au R. 
P. Louis-Eugène Tremblay, autre­
fois de notre ville. Le Père Trem- 

Tilay a été nommé supérieur de la 
Maison «les Retraites de Charles- 
bourg, près Québec.

Le nouveau supérieur du Patro­
nage de notre ville est encore un 
jeune homme, âgé à peine de 33 
ans. Il est né a Suret le 8 juin 1905, 
fils «le Conie-Dantien Ponlbriand 
ut d’Eveline Guévremont. Après ses 

j études classiques au collège de Lé- 
] vis el au Séminaire de Québec, ses 
t éludes «te théologie à Rome, à l'U- 
i Diversité grégorienne, il fut ordon­
né à Rome le H* juillet 1932, par 

I S. E. le cardinal Marchetti-Selvag- 
giani. Dès son retour au Canada, il 
fut assigné au Patronage de S.-Hy- 

I acinthe, où il est depuis. Le R. P. 
j Plamondon a quitté notre ville 
j pour Québec, et le Père Pontbriand 
i est dès à présent en fonctions.

L’Angleterre et 
l’Allemagne

i "Le chancelier allemand et moi-mê­
me considérons l'accord signé hier 
soir et l'accord naval anglo-aile 
mond comme symbole du désir de 
nos deux peuples de ne jamais se 
faire la guerre", déclare Cham 
berlain
Londres, 30 (A.P.) —Le premier 

ministre Chamberlain est arrivé au­
jourd'hui à Londres où une foule 
énorme l'attendait pour l’acclamer. 
Il est descendu de son avion à l'aé­
roport de Heston un peu avant six 
heures. On lui a aussitôt remis une 
Icùre du roi: l’un des premiers de­
voirs du premier ministre sera de 
sc rendre au palais de Buckingham 
pour rendre compte au roi de sa 
mission à Munich.

“Le règlement du problème tchè­
que, a dit en arrivant M. Chamber­
lain, n’est à mon avis que le pré­
lude d’un règlement plus vaste qui 
devrait assurer la paix à l’Europe”.

M. Chamberlain, qui souriait, a 
soulevé son chapeau pour répon­
dre aux acclamations de la foule. 
Il a montré aux gens la déclaration 
conjointe que le chancelier Hitler 
el lui-même avaient signé à l'issue 
de leur entretien intime de ce ma­
tin. “Le chancelier allemand et 
moi-même, dit-il, considérons l’ac­
cord signé hier soir et l’accord na­
val anglo-allemand comme symbole 
du désir de nos deux peuples de 
ne jamais se faire la guerre.”

La route Senneterre- 
Rose-Lake

Avez-vous besoin de bons livres? 
Adressez-vous au Service de 

Librairie du DEVOIR, 430 rue Notre 
Dame (est), Montréal.

Senneterrc, 30. - En marge de
la cérémonie d’inauguration «je la 
mine-école «le Yal-d’Or, ces jours 
derniers, le ministre des mines, Al. 
Gagnon, el MM. Dufresne et Saint- 
Pierre, respecti vemenl directeur 
el assistant-directeur du Service 
des mines, MM. Latinise et Portu­
gais, ingénieurs du même service, 
MM. Gingras cl Proulx, directeurs 
de la compagnie de construction 
Carnot, onl fait, une intéressante 
excursion dans la région de la ri­
vière Rell.

Le 26, vers 10 heures du matin 
un gros avion de la Prospectors 
Airways, piloté par M. Bill Hnssé- 
gnier, bien connu dans tout le dis­
trict minier comme pilote et hom­
me d’affaires, «iniUail Senneterrc 
pour Amos, où s'élait retiré le mi­
nistre des mines après les fêles de, 
24 el 25 de ce mois. De là, l’avion 
se dirigeait directement vers la mi­
ne Rose-Lake, à quohpie 80 milles 
au nord-est, ou il amérissait ver.» 
12 h. 45 p.m. M. Houston, gérant 
«le la mine, après un diner rapide, 
«jirigen la visite de la mine, qui 
possède maintenant un moulin en 
opération d’une capacité de 25 ton­
nés. De Rose,Lake, l'expédition s’en 
revint vers Senneterre, en survolant 
le rhemin Sennelcrre-Rose-Lake, 
que la Cte. de comlruciion est ac­
tuellement à construire pour le 
compte «lu ministère des mines, 
s'arrêtant quelques minutes au 
camp principal «le la compagnie, à 
quarante milles an nord de Senne- 
lerre. Vers quatre heures de l'après- 
midi, le ministre. M. Gagnon, et le 
directeur dos mines, M. Dufresne, 
prenaient le train Sennelerrc-Qué

bec, se déclarant heureux de leur 
visite de la région el de l'avance­
ment du chemin destiné à faciliter 
les communications entre Senneler- 
re et Rose-Lake^

A Louiseville
Le congrès de l'U.C.C. trifluvienne

Les Trois-Rivières, 30. — (D.N. 
; C.) Les c ultivateurs trifluvlens 
jônt signé un nouveau pacte de col­
laboration lors du congrès annuel 
des cercles «iiocésains de l’Union 
catholique des cultivateurs qui 
groupait plus de 200 personnes 
hier, à Louiseville.

Près de vingt résolutions impor­
tantes ont été adoptées à l’unani­
mité par les congressiles. Entre 
autres choses, on y parle de la Cons­
truction d’un abattoir aux Trois- 
Rivières. du sort des bûcherons, de 
la continuation des cours post-sco­
laires et «l’une série de mouve­
ments importants destinés à amé­
liorer le sort des gens de la terre.

Le succès de ce congrès dépasse 
les précédents. Mgr Comtois l’a sou­
ligné do façon spéciale en faisant 
part du bonheur qu’il ressentait de 
voir l’U.C.C. grantlir dans son dio­
cèse.

Le congrès a été réparti sur deux 
importantes séances, celle de 
l’avant midi et celle de l’après-midi.

M. Filion, secrétaire général de 
l’U.C.C. représentant son président, 
a défini le rôle qu’est appelé à rem­
plir l’association professionnelle qui 
groupe, pelil à petit, lout le monde 
agricole du Québec. M. l’abbé Rose­
mont Masson, secrétaire diocésain 
de l’U.C.C. a parlé de continuer les 
cours post-scolaires qui ont appris 
aux cultivateurs une science sim­
ple qu’ils ne connaissaient nas; la 
comptabilité agricole.

P.cs deux premiers discours ont 
rempli la séance de l'avant-midi.

Dans l’après-midi, Mgr Comtois 
devait compléter une autre série 
de discours par un vibrant plai­
doyer en faveur de l’Union.

Le secrétaire général, M. Filion, 
parla des coopératives agricoles, et 
M. Belzile, directeur, apporta quel­
ques commentaires sur la Muluelle- 
Yie, la compagnie «l’assurance de 
l’Union catholique des cultivateurs. 
Les cultivateurs ont confié leur con­
grès au Seigneur lors d’une messe 
qui a été «lite à l’église Saint-An­
toine par M. l’abbé Paul Gaudet, 
vicaire à Saint-Adelphe. Le sermon 
de circonstance a été prononcé par 
M. l'abbé Masson. A l’issue du con­
grès, on procéda à l’éleclion des 
officiers de l’U.C.C. diocésaine pour 
l’année qui s’ouvre.

Les officiers suivants ont été élus: 
MM. Orner Milot, Yamachirhe. pré-

Le Dr Paquette 
à St-Hyacinthe

La collation des grades au Collège 
Saint-Maurice

Saint-Hyacinthe, 30. — (D.N.C.) 
Le docteur A. Paquette, ministre du 
secrétariat de la Province, a passé 
la journée d’hier à Saint-Hyacinthe. 
11 s’y était rendu spécialement pour 
assister à la collation des grades cl 
à la distribution des prix du Col­
lege Saint-Maurice, collège classi­
que pour jeunes filles que dirigent 
les RR. SS. de La-Présentation-dc- 
Marie. La cérémonie était présidée 
par S. E. Mgr Fabien-zjoël Decelles, 
évêque de Saint-Hyacinthe. Une 
adresse fut lue à Son Excellence par 
Mlle Marie-Paule Rajotle, de Drum- 
mondville, et une autre à l'hon. M. 
Paquette, par Mlle Gisèle Goulet. 
Son Excellence el le ministre portè­
rent la parole, soulignant le grand 
bienfait qu’est la culture, rappelant 
aux élèves toule la reconnaissance 
qu’elles doivent à leurs institutri­
ces. Outre ceux déjà nommés, on 
remarquait dans la salle: S. E. Mgr 
J.-A. Desmarais, évêque auxiliaire 
du diocèse; Mgr C.-P. Choquette, 
P.D., du Séminaire; MM. les cha­
noines Emile Charlicr, vice-recteur 
de l’université de Montréal; J.-R.-O. 
Archambault, supérieur du Sémi­
naire; J,-A. Dubreuil, procureur du 
Séminaire; J.-Ë. Nadeau, curé de 
Saint-Pierre de Sorel; MM. les al> 
bes Lucien Bernard, principal de 
I Ecole Normale; Gustave Vigneau 
cure de la cathédrale; Anselme 
Longpré, F.-X. Côté, Valmore La­
joie, Auguste Lévesque; L.-A. Gi­
roux, conseiller législatif; le Dr 
Philippe Adam, député de Ragot a 
! Assemblée législative. Me T.-A 
Fontaine, C.R., député de Saint 
Hyacinthe-Bagot aux Communes; 
M. J.-E. Paquin, professeur à l’Eco­
le Normale; Mc P.-E. Lafontaine, 
Montreal; Me J.-B. Bousquet, Sainl- 
HvaomJhe.

Los bachelières de la dernièie 
année, au college St-Mauriee, son; 
Ml es Marguerite Lemav et Gertrude 
Sylvestre, St-Hyacinthe; .Maureen 
Quinn, i vet te Jubinvillc, Suzanne 
Bienvenue, Pauline Massé, Julienne 
Boisvert et Claire Richer. On se 
rappelle que retle dernière a mérité 
Je prix Colin en juin dernier poul­
ies meilleurs examens dans tous les 
collèges affiliés à I Université «h 
Montréal, en philosophie-science». 
Mlle Picher conserva alors la note 
D4.8 sur 100.

En arrivant à St-Hyacinthe, M.

Jean Charbonneau, Stc-Marguerite, 
directeurs

La littérature grecque
Le professeur Alphonse Dain donnera 

trente leçons sur ce sujet à l'Uni 
versité

L’Université de Montréal reçoit, j ne 
en ce moment, un éminent visiteur,
M. Alphonse Dain, professeur de 
grec à la Sorbonne et à l’Institut 
Catholique de Paris, qu’elle a in­
vité à donner une série de cours à 
Monlréal. Le professeur donnera 
une série de trente leçons sur la 
littérature grecque. Il traitera eette 
partie de la littérature des Hellènes 
comprise entre l’époque d’Homère 
et l’époque byzantine.

mlnaire, où il fut reçu par M. le 
chanoine Archambault, supérieur 
de la maison. Après avoir pris le «M- 
ner au séminaire, il y eut récep­
tion dans la salle académique, ou 
le distingue visiteur porta la parole 
aux élèves. M. le Dr Paquelte était 
accompagné «le M. L. A. Giroux, du 
Dr Philippe Adam, député, «lu Dr 
Jean Morin et de Mc P.-E. Lafonla’-

Chez les Oblats

Les cours auront lieu chaque se­
maine à 2 h. 45 p.m., à l’Université, 
le mardi et le jeudi. La première 
leçon sera donnée le mardi 4 octo­
bre.

Les Trois-Rivières, 30 (D.N.C.)- 
Les HR. PP. Germain Dandenaul! 
et Louis Hébert, du monastère des 
Oblats du Cap de la Madeleine, ont 
reçu leur obédience pour Saint-Sau 
veur, Québec. Ils continueront à 
s’adonner à la prédication des re­
traites paroissiales. Le R. P. Dan 
dencauit, était un ries directeurs, 
des pèlerinages au sanctuaire maj 
rial du cap de la Madeleine.

«
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Ondes courtes
LONDRES — 6.05 p m. — Visitors' Book. 

ni pressions s ur l'exposition Impériale
rBrosse — OSO. GSP. OSO. GSB 

PRAGUE — 7 00 p.m. — Musique joyeu- 
e — OLR-4A, 25 3 m., 11.84 még.; OLR-jA. 
9.7 m.. 15.23 még.
CARACAS — 7 p.m. — Don Tlmotro 

contes comiques) — YV5RC, 51.7 m., 5.9 
még.

ROME — 7.30 p.m. — Sélections d'opéra: 
uchestre symphonique: la basilique de 
slassentlus — 2RO. IRF.

TOKYO — 8.15 p.m. — Causerie en an- 
jlsts — JZK, 19.7 m., 15.16 még.

PRAGUE — 9 p.m — Orchestre — OLR- 
1A. 25 3 m., 11.84 még.; OLR-3A, 19.7 m . 
j.23 még.
LONDRES — 9,40 p.m. — The Bronze 
enus (théâtre) — GSI, GSD, GSC. GSB. 
TOKYO — 9 45 p.m. — Concert dirigé 

ar Shinlchl Kondoh — JZK et JZJ.

Radio-France
ution Paris-Mondial — sur 25 mètres 24 

et sur 25 mètres 60
7 30 p.m , L'Heure de l’Amérique du 

Nord — Concert de musique enregistrée; 
urlurmatlons en (rançals et cours; concert 
de musique enregistrée.

9 00 p.m.. Informations en snglais; dis­
ques; le courrier de France: la vie à Paris 
(en anglais): Informations en allemand.

Radio-Italie
Station 2RO, Rome — sur 31 mètres 13
7.30 p.m., L'Heure de l’Amérique du 

Nord — Nouvelles en anglais; solistes 
i honntur, la voix de minuit; nouvelles et 
Italien.

caler des devinettes, des charades, etc.
C'est â Tsnee Miche que fut confiée 

cette nouvelle rubrique. Tante Miche, c'est 
Mlle Annette Doré, très connue dans les 
milieux artistiques de la métropole. Tan­
te Miche donnera sa première causerie le 
samedi, 1er octobre, & 6 h. 45 du soir.

Sommaire
(Los lettres SBC. â ta sur* des émis­

sions, signifient; National Broadcasting 
Company (réseau américain); les lettres 
CBS (ou WABC) signifient: Columbia 
Broadcasting System (réseau américain).

VENDREDI, 30 SEPTEMBRE
CBP — 329 7 mètres — MO kilocycles

4.00 Disques.
5.00 Radio-journal et la chronique parlée 

sur les programmes de la soirée.
5.15 Ensemble Instrumental sous la dir. 

d'Edgar Herring.
5.30 Les chansons de Lucienne Delval.
5.43 La bourse de Montréal.
6.00 Le réveil rural.
6.15 Disques.
6.30 Heure — Concert, relais de Halifax. 
7.U) Le trésor de l'ile Cosmopolis, sketen.
7.15 Rions ensemble
7.30 Heure — Récital ddrgue
7.45 Aujourd'hui dans le domaine des 

sports. Causerie de M R Beaudry.
8 00 Chansonnettes. Francis James, so­

prano. William Morton, ténor, et u.i 
ensemble instrumental sous la dlr. 
de John Duncan.

8.30 Récital.
3.45 Les belles histoires des pays d'en 

haut.
9.00 Heure — L'Heure de la valse. Frank 

Munn, t-nor, le choeur Manhattan 
et Abe Lyman et son orch.

9.30 Arthur Van der Haeghe et son orch.
10.00 Lettres de femmes.
10.30 Le trio Hambourg.
11.00 Heure — Radio-journal.
11.15 Récital de piano
11.30 Woodhouse et Hawkins, comédiens.
12.00 Orch. Hlmber.
12.33 Orch. Owen.

Radio-Etats-Unis
WABC — 348.6 mètres — 663 kilocycles
6.05 p.m., Sport.
7.00 p.m., Ray Heatherton. baryton.
7.30 p.m.. Aventures scientifiques.
830 p.m., Burns et Allen, comédiens.
9 00 p.m , Hollywood Hotel.
10.00 p.m., Grand Central Station.
10.45 p.m.. Points de vue américains 
11.10 p.m., Dernières nouvelles.
11.15 p.m., Lum et Abner, comédiens.
WEAF — 454.3 mètres — 660 kilocycles
6.30 p.m.. Sport.
8.00 p.m., Concert Cities Service.
9 00 p.m., L'Heure de la valse.
10.45 p.m., Jesse Crawford, organiste.
WJZ — 394.5 mètres — 760 kilocycles
6.05 p.m . Orchestre de salon — Direction 

Josef Honti Solistes: Beverley Lane so­
prano; Yolchl Hiraoka. xylophoniste.

7.00 p.m., Richard Leibert .organiste. 
7,1j p.m.. Oscar Shumsky, violoniste. 
930 p.m , La marche du temps.
10.30 p m.. Quatuor vocal nègre.
10 45 p.m , State of the nation.

Samedi, 1er octobre

Ondes courtes
LONDRES — 6.20 p.m. — Hiudllp Hall — 

â Great House In England, nièce de L du 
3arde Peach — GSG. GSP, OSO, GSD. 
USB

CARACAS 7.15 p.m. — Orch. Tupl- 
Jamba — YV5RC, 51.7 m , 5.9 még.

ROME — 7.30 p.m. — L’heure américaine
- 2RO et IRF.

TOKYO — E.15 p.m. — Choeur — JZK 
et JZJ.

BERLIN ~ 9.15 p.m. — Merry-go-round
- DJD. 25.4 m.. 11.77 még.

TOKYO — 9 45 p.m. — Causerie sur 
l'actualité — Concert — JZK. 19.7 m., 15.16 
még.

LONDRES -1100 p.m. - The Twilight 
Serenaders, fantaisie mcsicale et histori­
que — GSI. OSD, G'SC, GSB,

Radio-France
.Station Paris-Mondial — sur 25.24 mètres 

et sur 25.60 mètres
8.30 p.m . L'Heure de l'Amérique du 

Nord — Concert de musique enregistrée: 
informations en français et cours: concert 
de musique enregistrée.

10.00 p.m.. Informations en anglais, pro­
pos familiers pour les Américains; le mes­
sage de Paris (en allemand), par M Fran­
çois Porché; informations en allemand.

Radio-Italie
Station 2RO. Rome — sur 31.13 mètres
7 30 p.m.. L'Heure de l'Amérique du Nord 

— Nouvelles en anglais; concert de musi­
que de chambre, par le quatuor à cordes 
Elar; la musique du 18e siècle â Rome, Il­
lustrée par la musique de Frescobaldi; 
nouvelle-s en Italien.

Radio-Etats-Unis
WABC — 318.6 mètres — 860 kilocycles
6.43 p.m . Des chansons pour vous.
8 30 p.m , Le professeur Quiz.
9 30 p.m.. Rendez-vous rythmique.
10.45 p.m . Del Casino, ténor
1100 p m, Gazette et dernières nouvel­

les.
WEAF — 454.3 mètre* — «60 kilocycles
6 00 p m . Revue espagnole,
6.30 p.m., Sport.
6 45 p.m , L'art de vivre
8 30 p.m,, Quatuor vocal nègre.
9 00 p m., Vox Pop.
WJZ — 394.5 mètres — 766 kilocycles
8 30 pm„ Théâtre The Old Gray Mare 

cornés back, de Merrttt-P Allen.
10 ,30 p.m , Concert rythmique.

Radio-Canada
Les mahnees musicales

pour les entants
Le» auditions des Concerts symphoniques 

de Montréal seront diffusées par 
Radio-Canada

La Société Radio-Canada annonce qu’elle 
transmettra par son réseau du Québec les 
Matinees musicales pour les enfants, l'oeu­
vre d educatlon musicale par excellence 
organisée comme on le sait par les Con­
certs symphoniques de Montréal. Ces émis­
sion» auront lieu les samedis, 1er, 15 et 23 
octobre et le samedi, 19 novembre, de qua­
tre heures à cinq heures de l'aprés-mldl 

L’éminent chef d'orchestre du Metropoli­
tan Opera. M Wilfrid Pelletier, dirigera 
rn concerts et expliquera les oeuvres au 
programme. Uadlo-Civnada diffusera la 
leuxième partie de ces auditions Au cours 
du radio-concert du samedi, 1er, on en­
tendra d’abord M, David, ancien secrétat- 
• provincial. 1 Infatigable animateur do 
es fêle» artistiques. Immédiatement apr -, 
« discours de M David, l'orchestre execu- 
era l'Ouverture des Noces de Figaro, de 

Mozart puis, suivant l'ordre du program- 
•ne viendront les questions aux enfants 
>n entendra, en quatrième lieu, quelque 

‘Oilste extraordinaire, gracieuseté de M. 
Wilfrid Pelletier; la présentation de cet ar 

*te constitue la surprise du Jour.
Enfin poui terminer, l'orchestre Jouera 

^ Symphonie Inachevée, de Schubert 
Que les parents qui ne peuvent conduire 

sur* petits a ces Intéressantes matinées 
uuaicales leur permettent cependant dr 
es écouter â la radio. Its en tireront grand 
\-of!t tout autant que leurs enfants.

L« Société Radio-Canada a été heureuse 
:» s* Joindre â l'oeuvre éminemment edu- 
ationnelle et artistique poursuivie par uhi 

Concert* Symphoniques de Montréal, en 
ransmettant les Matinées musicales du 
amedi après-midi. On sait les résultats 
magnifiques obtenu* dans le même do­
mine par le maître Damrosch à Nrw-i 
'ork. Pas moins de 5.000.000 d’enfants ont 
ilvi les concerts et les explications que le 
élébre chef d’orchestre donnait Tan der­

nier. Bel exemple d'émulation. Magnifique 
effort pour la formation du goût.

Tante Miche
t'ne audition de Radio-Canada pour 

1rs enfants
Vole» que Radio-Canada offrir» malnte- 

ant aux petits des auditions dont le geint 
et le ton leur seront accessibles, Ce» pro­
grammes qui leur sont destinés compren­
dront quinze minutes d’entretien», de con 
ras. d'échange» de lettres, de diverse» pro- 
poeition* dans lesquelles viendront s'inter-

CBM — 286 mètre* — 1950 kilocycle*
4.00 Disques.
4.45 I,He's Like that. Causerie du Dr E. 

C. Webster.
5.00 Radio-Journal en anglais et la chro­

nique parlée sur les programme» de 
la soirée.

5 15 Dick Tracy.
5.30 Le voyage magique. Pour les enfante, 

eu anglais.
5.45 La bourse de Montréal.
6.00 Heure — Félix Knight, ténor.
6.15 Appel en faveur de Thôpital Homeo­

pathic.
6.30 Causerie sur les sports par M Regi­

nald Grant.
6.45 Concert, relais de Halifax.
7.00 Amos and Andy.
7.15 The Voice of Y»uth.
7.30 Heure — Récital d'orgue.
7.45 Airlanes of Song, trio Instrumental.
8.00 Chansonnette. Francis James, sopra­

no, William Morton, ténor, et l'orch 
Duncan.

8 30 Miss Trent's Children.
9.00 Heure — Heure de la valse.
9.30 Orch. Van der Heaghe.

10 00 Commentaires de Beverley Baxter, re­
lais de Londres

10.15 Scrub Oak Hollow.
10.30 Le trio Hambourg
11.00 Heure — Radio-Journal .
11.15 Récital de piano
11.30 Woodhouse et Hawkins, comédiens
12.00 Orch. Hlmber,
12.30 Orch. Barron.

CKAC -- 411 mètre* — 730 kilocycle*
4.00 Rubbertown revue.
4.39 Les événements sociaux.
4.45 Classiques légers.
5.00 When we were young.
5.15 Chansons française».
5.30 Sing foi your supper.
5.45 Musique d’orgue,
6 00 Nouvelles.
6.05 Orch. Enoch.
6.15 Le don Juan de la chanson
6 30 Saynète.
6.35 Musique de danse.
6 45 Nouvelles de chez nous.
7 00 A travers le» timbres-poste.
7.13 Light up and listen.
7.30 C'est mon avis.
8.00 La salle paroissiale.
9.00 Hollywood Hotel.

10.00 Revue hebdomadaire des sport*.
10.15 Radio-Journal.
IO.2.1 Planologue 
10.30 Orch. Wood.
11.00 Alio, alio, les sports.
11 10 Planologue.
11.15 Orchestres,

CFCF — 500 mètre* — #0fl kilocycles 
CKCX — 49 96 mètres — 6005 kilocycles

5.00 Musique.
5.00 Musique
5.15 Silhouettes de l'ouest, NBC,
6.00 lui Bourse commentée.
6.15 Musique
6.45 Nouvelles-éclairs.
7.45 Trio-vocal et instrumental, NBC.
8.00 National Breweries.

10.30 Quatuor vocal nègre, NBC.
10.45 Ftate of Nation. NBC.
11.00 Dernleres nouvelles de sport Molson.

CHLP — 266 mètre* — 1120 kilocycle»
4.00 Song Styles.
4.15 Thr rainbow trio.
5.00 Radio-spê-cial.
6.00 Heure et sommaire.
6.29 Heure — Chansons française*.
6.05 Mell-mélo.
7 30 Commentateur sportif.
7.45 Jimmy and Jack.
8 00 lever de rideau,
9 00 Orch Dorsey.

10 00 Phil Ladouceur. planiste.
10.30 Orchestre — Heure

SAMEDI. 1er OCTOBRE 
CBF — 329.7 mètres — 916 kilocycles

12.00 Bailey Axton, ténor.
12.15 Carol Weyman 
12.30 Radio-Journal.
12 35 Along Gypsy Trail* Orch. Zuckert,

1 00 Disque»
1 30 Cotes de la bourse de Montréal.
1 45 Disques.
2 00 Orcb Krenz
2 30 Golden Melodies Orch. sou* la dlr 

de Ginsberg.
3.09 Rhythm and Rhyme.
3.30 Orch Ricardo.
4 00 Matinée symphonique. Dir. Wilfrid 

Pelletier
5.30 Duo dc piano.
5.45 André Louvain, baryton.
6 00 Le recueil rural
6.15 Disques
6 30 Heure — Revue.
6.45 Tante Miche.
7.00 A l'ombre de la tour.
7.30 Heure — Albert Pratz, violoniste, et 

Léo Barktn. planiste
7.45 Aujourd'hui dans le domaine des 

sports, par R. Beaudry.
8.00 Orch. Donahue.
6.30 Golden Journeys
9.00 Heure — Concert des lie* Hawaï.
9.30 Récital d'orgue.

10.00 Orch. Osborne.
10 30 Concert Roth.
11.00 Heure Radio-Journal.
11.15 Orch. Mesaer.
11 30 Orchestre
12.00 Orch. Held.
12.30 Orch Week».

CBM — 286 mètre» — 1056 knocyclfs
12.00 Winston Currle. baryton
12.15 Les planistes Al et Lee Reiser.
12.30 Radio-Journal en anglais.
12.35 Along Gypsy Trulls. Orch. Zuckert.

1 00 Words and Music.
1.30 Lr bourse de Montréal.
1 45 Meaford Fish Derby, relais de la bale

Géorgienne.
2 15 Relais de Londres
4 OO Matinée syphonlque. Dlr. par Wilfrid 

Pelletier
5.15 James Duncan, baryton.
5.30 Duo de piano
5.45 The Lamplighter, avec Greta Masson 
6 00 Heure — Meaford Fish Derby, relais

de la baie Géorgienne.
6.3C Orch. Pasternack.
7.00 Celtic Ceilidh.
7.30 Heure Albert Pratz, violoniste, et 

Léo Barktn. planiste
7.45 Revue des livres, en snglais, par lo 

prof. Macdonald
8 00 Tournois de bridge.
8.30 Ooldcn Journeys
9 00 Heure — concert de» lie» Hawaï.
9.30 Récita! d'orgue.

10.00 Orchestre
10.30 1 et* al! go to th» musle-hall, «oui 

la dlr. de George Young.
11 00 Heure — Radio-Journal en anglais.
11.15 The Sports World. Causerie de M. 

Clary àettell.
11.30 Orch Breeze
17 00 Orch Hawkins
12.30 Orch. Blue Barren.

CRAC — 411 mètre» — 730 kilocycle*
7.45 Melodies rythmée»,
7.53 Sommaire.
8 OO Aubade.

V

£.30 Nouvelles
8.35 Chansons française».
9 ûü Richard Maxwell.
9.15 Montana Sllm.
9.25 Nouvelles
9.30 Fiddler'» Fancy 
9.45 Asa. des aveugles.

10.00 Chanteur Indien.
10 15 Lew White à la console.
10.30 Folkloristes.
11.00 Orientale 
11.15 Mélodies.
11.30 Muslcomédie.
11.45 Causerie agricole.
12.00 Programme service rapide.
12.30 La province en progrès.
1.00 Cours de la bourae.
1.15 Nouvelles
1.29 Succès musicaux
1.30 Le monde féminin.
2.00 La parade de* amateurs.
2.45 Tune Times.
3.00 The merrymakers.
3.30 Chanteurs.
4.30 Les événement* sociaux.
4.45 Dancepators.
5 00 Orch. de concert columbia.
5.30 America Dances.
6.00 Nouvelles.
6 05 Oich. McCune
G 30 La ligue des propriétaire*
6.45 Les nouvelles de chez nous.
7.00 All hands on deck
7.30 Saturday night swing club.
8.30 What ao you know?
9 00 In my opinion.
9.30 Rhythm rendez-vous.

10.00 Les diable* rouges.
10.30 Léo Lesleur à l'orgue.
10.45 Del Casino, chansons.
11.00 Alio, alio, lea sports.
11.10 Planologue.
11.15 Orchestres.

CFCF — 50) mètre* — *00 kilocycles 
CFCX — 49.96 metres — 6005 kilocycles

12.30 Institut des aveugles.
12.45 Récital d'orgue.

1.00 Concert Hall.
1.45 Joute de football: Ohio-Indiana.
4.30 Matinee Club.
5.00 Trio vocal et trio Instrumental.
6 OO La bourse commentée.
6.25 Musique espagnole.
6.45 Nouvelles-éclairs.
7.45 Revue du sport.
9 00 Trio Instrumental.
9.15 Jack Norton, violoniste.
9.30 Buddy Payne, organiste.

10.30 Concert rythmique.
11 00 Dernières nouvelles de sport Molson.

CHLP — 267 mètres — 1129 kilocycles
7.55 Sommaire.
8 OO Heure — Réveille-matin.
9.00 Chansons françaises.
9.30 Organ treasures.
9.45 Orch. Lee.

10 00 Tangos et rumba».
10 35 Variétés.
10.45 Musique mllltalro.
11.15 Chansonnettes.
11.30 orch. Traumbaur.
12.00 Le grand frère Marcel.
12.30 Heure féminine.
12.45 Bonin et Frères.
100 Heure féminine,
1.59 Heure.
2.30 Orch. Jurgen*.
3.00 Poèmes symphonique».
4.00 Swing quintette.
5.00 Radio-spécial.
6.00 Heure et sommaire.
6 05 Méli-mélo.
6.29 Heure — Chansons françaises.
7.45 Aventures de deux célibataires.
8.00 Sur le pont d'Avignon.
8.30 Orchestre.
9.30 For mother and dad.

10.00 Orchestre.
10.30 Studio — Heure.

LONGUEURS D'ONDES
„ „ Mètres Kiloc.
CBM ....... ................................. 286. IOjO
CBF ................................... . 329 7 910
CKAC ..................................... 411. 730
CFCF ....................................... 500. 600
CFCX ..................... ............... . 49.96 6005
CHLP ..................... ................ 266 1120
CNRÇ .................. ......... ...... 465. 645
CHNC ..............  .................... 312. 960
CRC S .................................... 200. 1300
CKCV .................  .................. 222. 1310
WABC ....... ............................. 348 6 860
WEAF .........................  ........ 454.3 660
WJZ .......................... .............. 394.5 760
WGY ........................ .............. 379.5 799
WTIC ----------- -------- -------- 282.8 1030
WLWL ............................... 272.0 1100

POSTES DE RADIO-CANADA
RESEAU DE L'EST

Station Ville Kiloc.
CBF Montréal (français) ............... 910
CBM Montréal. P.Q..............   1050
CBV Québec (français) ..... ........ 950
CRCO Ottawa, Ont ........................... 930
CRCS Chicoutimi (français) ............ 1120
CHNC New-Carllsle (français) ...... 960
CRCT Toronto. Ont...............   840
CKCW Moncton, N.-B.......................... 1379
CFBN Fredericton. N.-B....................... 550
CJBR Rlmouskl (français) ............ 1030
CKCH Hull, P.Q. (français) .............. 1210
CHSJ Saint-Jean, N.-B........................ 1120

RESEAU DE L’OUEST

CJCB Sydney. N-E ........................... 1240
CHNS Halifax, N.-E...........................  930
CFCY Charlottetown, I-P.-E............. 630
CRCW Windsor. Ont............................. 600
CKSO Sudbury, Ont. . .... .. __ ... 780
CKPR Fort-Wllllam. Ont. .................. 730
CK Y Winnipeg. Man......................... 910
CKCK Reglna, 8ask. . .    1010
CFQC Saskatoon, Sask....................... 840
CFC A Edmonton, Alta....................... 930
CJCA Edmonton. Alta. ................... 780
CJOC Lethbridge, Alta .. ..........  950
CRCV Vancouver. Colombie ........... 1100

N. B. — Les stations énumérées cl-des- 
sus ne sont pas toutes de* stations dî 
l'Eiat mais transmettent toutes régulière­
ment. et à des heures déterminées les émis­
sions de Radio-Canada.

RADIO-SALAMANQUE 
A L’AMERIQUE DU NORD

Station Salamanque 28 92 mètre» 
10.375.44 kilocycles

(Heure de l'Est; 9 h. à 9 h. 45 p.m 1 
Pour ceux qui désirent des nouvelles de 

source nationaliste, l'émission officielle de 
Radio-Salamanque donne tous les jours 
de 9 h. à 9 h. 45. heure de LEet une trans­
mission spéciale pour l'Amérique du Nord. 
L'émission se donne en espagnol et en 
anglais.

Fc

Nos bibliothèques

U arrive parfois qu’un sentiment 
de honte et même d'angoisse étrei- 
"ne le coeur de nos intellectuels 
orsqu’une conversation ou une paj»e 
de statistiques leur rappelle la pénu­
rie de nos bibliothèques à nous, Ca 
nadiens français du Québec: ouel- 
ques bibliothèques publiques dans 
les grands centres, pourvues de col­
lections habituellement insuffisan­
tes, un certain nombre de maigres 
dépôts de livres dans les paroisses, 
et enfin les bibliothèques de nos ins­
titutions, assez riches il est vrai, 
mais organisées — lorsqu’elles le 
sont — ordinairement en dehors de 
toute règle scientifique.

Depuis de nombreuses a.inées, 
quelques-uns de nos bibliothécaires 
de carrière cherchaient à remédier 
à cette situation lamentable et in­
quiétante. Or au début de l’an der­
nier, apparaissait une nouvelle re­
vue: Mes Fiches; ce bulletin révélait 
un mouvement intéressant de bi- 

i hliographie chez les dirigeants de la 
J. E. C. (Jeunesse Etudiante Catho­
lique). Et voici qu’un jour — sans 
doute prédestiné dans l’hisloire des 
lettres canadiennes — réunissait à 
la Bibliothèque municipale de Mont­
réal des représentants de la J. E. C., 
tout pleins d’une initiative débor­
dante, et ces quelques bibliothécai­
res à l’âme vraiment apostolique rê­
vant la diffusion do leur belle scien­
ce: l’Ecole de Bibliothécaires de 
l’Université de Montréal était fon­
dée. M. Aegidius Fauteux en prenait 
la direction générale, et l’organisa­
tion des cours était confiée à Mlle 
Marie-Claire Daveluy.

Quel est le but de cette école? 
Améliorer sans doute le sort de nos 
bibliothèques, mais cela de deux fa­
çons bien déterminées. D’abord du 
tait de son existence, l’Ecole compte 
bien encourager chez nous l’établis­
sement de nombreuses bibliothè­
ques. Cependant, vu que l’heure où 
nous posséderons dans toutes nos 
villes et même dans tous nos villa­
ges des dépôts de livres bien orga­
nisés, vu que cette heure est encore 
très incertaine, l’Ecole ne veut pas 
tant former dès maintenant les res­
ponsables de ces futures institu­
tions, qu’assurer à ceux qui sont 
déjà en charge une formation en 
rapport avec les données modernes 
de fa bibliothéconomie; et c’est sur 
ce deuxième moyen de rayonnement 
que l’on veut surtout insister actuel­
lement. En faveur donc des cours 
du soir qui s’ouvriront à la Biblio­
thèque municipale de Montréal le 
10 octobre prochain, les directeurs 
de l’Ecole lancent un appel surtout 
aux bibliothécaires, à ceux qui veu­
lent cataloguer et classifier leurs li­
vres. Que tout particulièrement les 
bibliothécaires de nos maisons 
d’éducation se fassent un devoir de 
répondre nombreux. Il y va de l’in­
térêt des élèves et de celui des pro­
fesseurs. 11 faudrait que chaque 
communauté religieuse possède au 
moins un spécialiste en la matière... 
Qu’on n’ounlie pas non plus toute 
Futilité, nous dirions: toule la néces­
sité, de ces leçons pour les archi­
vistes et en général pour tous ceux 
qui, dc par leur profession, doivent

classer de nombreux documents. 
Bien plus, ces cours contribueront 
à la formation complète d’un cha­
cun parles moyens ae travail suggé­
rés dans le domaine de la bibliogra­
phie et de la classification. Combien 
peu parmi nos auteurs savent dres­
ser une bibliographie! Et puis qui 
connaît même l’existence des gran­
des bibliographies, et à plus forte 
raison des bibliographies des bi­
bliographies? Et en Tait de classifi­
cation de leurs uotes personnelles, 
combien pourraient reprendre ce 
mot d’un sociologue: “Je fourre tous 
mes petits papiers pêle-mêle dans 
un tiroir et quand il nie faut com­
poser, je retourne le tiroir!”

On Je voit donc, les cours de bi­
bliothéconomie sont d’une plus pres­
sante nécessité qu’on ne croit, pour 
un grand nombre de gens. Que tous 
les intéressés s’adressent pour plus

La lutte antituberculeuse

Emile Deguire, C.S.C., aumônier gé­
néral de la J. E. C. (Communiqué)

Au Cap, dimanche
Cap de-la-Madeleine, 29 — Son 

Excellence Mgr Comtois présidera 
dimanche prochain le 2 octobre la 
grande manifestation ouvrière qui 
doit avoir lieu au sanctuaire du 
Cap-de-la Madeleine, à l’occasion 
de la solennité du Rosaire. Cette 
fête amène annuellement plus de 
10,000 ouvriers aux pieds de la 
Vierge du Cap. La manifestation 
aura lieu l’après-midi en plein air 
et comportera un sermon de cir­
constance, la procession solennelle 
dans les parterres et la consécra­
tion de la classe ouvrière à Notre- 
Dame-du-Cap.

A l'index
Du correspondant romain de la 

Croix, de Paris:
Un décret du Saint-Office vient 

de mettre à l’Index des livres prohi­
bés: Iq L’Horloge de la Passion de 
Notre-Seignenr Jésus-Chrisl, avec un 
traité sur ta divine volonté; 2o Dans 
le royaume de la divine volonté: 
3o La Heine du ciel dans le royaume 
de la divine volonté, dont l’auteur 
est Louise Piccarcta, qui prétend 
avoir été favorisée dè visions. Le 
peu de valeur de ces ouvrages au­
rait à peine mérité une pareille dé­
cision de la suprême Congrégation 
romaine, s’il n’en avait été fait des 
traductions et des recensions hors 
de propos. Le but de cette condam­
nation est aussi de mettre en garde 
garde les fidèles (dit un commentai­
re du décret dans YOsservatore Ho- 
mano) contre un mysticisme faux 
et dangereux, trop répandu aujour­
d’hui.

A Saint-Eusèbe
L’assemblée de la section St-Eusèbe du 

Vercei! de la Société St-Jean-Baptiste dc 
Montréal aura Heu ce soir. 30 septembre, à 
8 h 15, au sous-sol de Tégllse. A l'ordre 
du jour: rapport de l'activité de la section 
pendant Tannée écoulée, elaboration du 
programme 1938-1939.

Les membres sont tenus d’assister et le» 
paroissiens sont tous Invités.

Aux chasseurs

R G A 
VICTOR

Tous 'des appareils à syntonisation éfêCtriQue 
— au prix que vous désirez payer.

Facilites de paiement

mirnhrm ilTÎhiVinnivn^v
C.W. UNOS A Y U CO. I. ! M IT ID 1877

PIANOS’RADIOS'ORGANS •• •
J,-A. HEBERT, président et gérant général. 

ÎUÏ
nie Ste-Catherlne ouest 

(Juste à l'ouest de Pee!)

rue st-Hubert 
(près Bélanger)

580
rue Ste-Catherine est 
(angle St-Hubert)

MONTREAL

4232
me Welüngton 

(Verdun)

D'après M. C. Howard, directeur 
du service du tourisme et des con­
grès du Canadien National, lâchas­
se du chevreuil, de l’orignal et du 
canard sera bonne cet automne. 
Parlant de la chasse à la perdrix 
M. Howard dit que le nombre de 
celte dernière a considérablement 
augmenté dans la Province de 
Québec depuis que cette chasse 
était défendue. Il attire l'attention 
des sportsmen sur la nouvelle loi 
de la chasse de la perdrix:

Saison dc chasse: du 24 septem­
bre au 1(5 octobre, inclusivement;

Nombre d’oiseaux: 5 par jour;
11 est permis d’avoir en sa pos­

session lü perdrix, soit le fruit dc 
3 jours de chasse;

La loi défend la vente et l'achat 
de perdrix;

Personne ne devra avoir en sa 
possession de la perdrix après le 
1er novembre, soit deux semaines 
après la clôture de la chasse.

Parlant de la chasse du che­
vreuil M. Howard dit que la loi 
permet à tout sujet britannique, ré­
sidant en la province de Québec 
de chasser le chevreuil sans per­
mis. mais par contre la loi stipule 
que le transport de ce gibier par 
train, camion ou véhicule privé 
doit s’effectuer avec un permis, 
('cite année il n'est pas permis de 
tuer plus d’un chevreuil par per­
sonne. La même loi s’applique à la 
chasse à l’orignal.

Des rapports reçus de Parent, 
P.Q., sur la chasse à l'orignal, man­
dent que MM. P. C. Hoblitzel et J. 
Morrison, dc Parkerbury, Virginie, 
qui cbassent l’orignal dans cette ré­
gion, out tué chacun leur orignal. 
I.es panaches mesurent 57 et 53 
pouces. Deux autres chasseurs 
américains chassant dans la même 
région sont aussi heureux.

M. Howard demande aux pê­
cheurs de ne pus oublier que la pc- 
rhe de la truite mouchetée, de la 
truite grise et de la ounnnniche se 
termine le 30 septembre.

'mm.
. ■

UN CHAUFFAGE

DUNE 2/aâtd 
EXCEPTIONNELLE

Une soirée de
propasânde

Collaboration étroite entre le Ser­
vice de Santé et le Comité de dé­
fense — Oeuvre à encourager

Le Comité provincial de défense 
contre la tuberculose a lancé une 
campagne de trois ans dans la pro­
vince de Québec, afin de réduire 
le taux dc la mortalité causée par 
cette maladie.

Le Service de Santé de Montréal 
a assuré ce Comité de toute sa col­
laboration, et c’est de cette coopé­
ration étroite qu’est née l’idée d’or­
ganiser, dans la région montréalai­
se, une soirée d’offensive contre la 
tuberculose.

Cette manifestation aura lieu le 
12 octobre prochain, a 8 heures 30, 
dans la salle de l’Auditorium du Pla­
teau. Elle sera sous le patronage 
des autorités religieuses et civiles.

S. E. Mgr C. Gauthier, archevê­
que-coadjuteur de Montréal, appor-

I tera l’encouragement de sa parole 
autorisée à l’oeuvre antitubercu­
leuse. L’hon. A. Paquette, secrétaire 
de la province et ministre de Santé, 
parlera au nom du gouvernement 
provincial. Le Dr Nègre dira en 
quoi consiste la lutte contre la tu­
berculose en France. Le Dr A. 
(iroulx, directeur du Service de 
Santé, donnera une causerie éla­
borée sur la situation de la tuber­
culose à Mon I real. S. H, M. le maire 
Raynault, M. Armand Dupuis, pré­
sident général de la Commission 
des Ecoles Catholiques, le Dr Grant 
Fleming, doyen de la Faculté de 
Médecine de l’Université McGill. le 
Dr Albert LeSage, doyen de la Fa­
culté de Médecine de l’Université 
de Montréal, porteront la parole.

Le Dr J.-A. Jarry, président du 
Comité provincial de défense con­
tre la tuberculose, souhaitera la 
bienvenue à l’assistance et présen­
tera les orateurs.

Celte manifestation sera comme 
le ralliement de tous les effectifs 
appelés à combattre la tuberculose 
et les organisateurs ont raison d’es­
pérer que le public s’intéressera 
a cette soirée de propagande contre 
la tuberculose.

(Communiqué)

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS 6 INGENIEURS

i
HLABatCOUt..______ -CC.^

PÀplhLAU_1 c'.
Aspimum-atOMfcTRi.

M CAl LLÔÙX-.
<a «J. papIne.

Imqêm con/tiu
iHewtte*/ A-c'txléy iMtéi

COMPTABLES

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant
Immeuble des Tramways 

159 OUEST, RUE CRAIG 
Tel. HArbo-r 5990

F.-J. Leduc. I.C., Dr Sc. A., M.P.P.

F.-J. Leduc & Associés
INGENIEURS-CONSEILS

Ch. 98, Edifice St-Denis - HA. 5341 
354 EST, RUE STE-CATHERINE

ASSURANCES

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Hou* invitoM les Conununautée Relî- 
gleusea à ae prévaloir de nos services 

particuliers.
441 St-François-Xavier - Montréal

Tél. MArçuette 2383-2384

Léon-A, Hurtubise
C.P.A.

Comptable public licencié
•

60, St-lacques O, - Montréal 
Téléphone : HArbour 1553

LaRUE & TRUDEL
Comptables A y (va—ChartereJ Accountants
.’.-Arthur l.aRue, ('.A.
A -Emile Beauvais, C.A 
Maurice Boulanger, C.A. 
Lionel Houssin, C.A. 
Dollard Huor, C.A.
R.-A. Rondeau C.A

Montréa -

Maurice Chartr*, C.A 
(eau-Pau! Gauthier, CjL 
Jactiue, LaRue, C.A. 
Lurien-P. Bélair, C.A. 
Paul-E Brunet. C.A. 
René Barnüre C A. 
Québec

CLAVIGRAPHES

AVOCATS

Maurice Dupré, C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR

Dupré, Billy, Prévost et Horne
80 rue St-Pierre

Téléphone : 2-4778* - Québec

CLAVIGBAPBBB 
Und rwood. Remington 

Royal
Réguliers et portatif» 

Calculateurs et Duplica­
teurs — Service et accessoires.
&
1019

N. MARTINEAU & FILS
rue Bleury B£. 2318

Anatole Van 1er. C.R. Guy Vanler. CJB

Vanier & Vanier
AVOCATS

57 ouest, rue Saint-Jacques 
Tél. HArbour 2841

BREVETS D'INVENTIONS

t
^TWITET 
L w inr

Machines à additionner, calculataun, 
toutes marques, neufs ou reconstruit*

[Venez choisir à même notre 
assortiment]

Typewriter & Appliance Co.
E. D. TWITE, gérant général Ltd. 
750, RUE ST-PIERRE LA. 9237
(Entre les rues Craig et St-Jacques)

^MANUEL de L'INVENTEURaf6RAT,s-,NVtN,t^ ENCADREURS

CMAN D E
Albert fourni»

>34 STECATHERINEÎSTl
wrï
fïZA ST£<

INVENTIONS
Protégées en tous pays 

Demandez le manuel traitant des 
Brevets, marques de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892 

1255 rue Université. Montreal

Wisintainer & Fils
908 BO' L. ST-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS 

Moulures — Cadres — Miroir» 
Réparation de cadres et mlroim 

LAnc. 2264

IMPORTATEURS

Protégées en tous pays 
Demandez le manuel traitant des 
Brevets, marques de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892 

1255 rue Université. Montréal

COMPTABLES

J.-A. BERNIER - fondée en 1892

C. X. Tranchemontagne
Cte

IMPORTATEURS
Tissus et toiles pour communauté* 

relleleuses
459, St-Sulpice - Téf. LA. Î344

REMBOURREURS-MATELASSIERS

Anderson & Valiquette
Comptables-Vérificateurs

.1.-Charles Anderson. L.J.C.

.lean Valiquette. L.S.C.. C.A.. L.I.C. 
Roméo Carie. L.S.C.. C.A.
A. Daficnals L.S.C.. C.A.

84, Notre-Dame ouest - LA. 2417

• Rendei-vous en compte . . . 
dans votre fournaise . . . pour­

quoi ce combustible supérieur a mérité la confiance absolue de plu* 
de 100,000 chefs de famill es canadiennes. Le 'charbon bleu' est 
sans contredit l’anthracite le meilleur au monde ... la couleur en ga­
rantit la qualité. Commandei le 'charbon bleu’ aujourd'hui.

■nre n. l. a w. coal co. of canada ltd-
Le marchand le plus en vu# 
dans votre localité vend le

‘charbon bleu’

A'/V» 'diarÎMMi Uni'
lü COMBUSTIBlf QUI ASSURE UN <?ONF0'R!T DUR ABU

Edmond Caron, B.A.,
L.S.C.-C.A.

Licencié en sciences comptable» 
Comptable azréé — Chartered Accountant

Spécialiste en Impôt sur le Revenu
59. rue St-Jacquea 159. rue Alexandre

HArbour 3635 TROIS-RIVIERES
MONTREAL

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER Limitée
Spécialités ; meuble.» et matclaa «ut 
commande ainsi Que réparation».

Estimés gratuits sur demande
3886 Henri-lulien - Tél. BE. 1700

Si vous voyagez. ..
adressez-vous au SERVICE DES VOYA­
GES, LE ‘DEVOIR ’. Billets émis pour 
tous les pays au tarif des compagnies 
de paquebots, chemins de fer, autobus, 
aussi hôtels, assurances bagages et acci­
dents. chèques dc voyages, passeports, 
etc. Téléphones; BEIair 3361 "L

m£nie 
4 Assurance sur h Vie

MONTREAL
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Lettre à
Gretchen

Petite cousine,

Cette lettre te parviendra-t-elle 
tans encombre? Elle partira de 
Montréal demain, voyagera toute 
la semaine. A son arrivée en Aile 
magne, où en sera la situation inter 
nationale? Le courrier sera-t-il sur 
veillé, retardé? ces pages seront 
elles les dernières que je pourrai 
t’envoyer? Quel angoissant mys­
tère!

Liés par tant d’intérêt aux Etats- 
Unis et à l’Angleterre, nous som­
mes ici attachés aux idées démocra­
tiques et le nationalisme hardi, le 
totalitarisme du gouvernement ger­
manique nous heurtent par bien des 
points. Les ambitions d’Ilitler 
sont-elles jusitfiées de quelque fa­
çon? ses adversaires ont-ils tort ou 
raison de céder en partie à ses ré­
clamations? Je ne suis qu’une jeune 
fille plus ou moins renseignée, in­
capable de discerner le partage des 
conséquences avantageuses et né­
fastes de telle ou telle ligne d’ac­
tion.

Mais quelles que soient les posi­
tions, je suis pleine d'appréhension. 
Tout mon intérêt est suspendu aux 
nouvelles que la radio transmet 
d’heure en heure. A tout instant, 
l'art cède les ondes aux bruits de 
guerre. Des voix d’outre-mer nous 
rapportent les faits et gestes des 
gouvernants, les mouvements des 
troupes, les efforts désespéréss des 
chancelleries pour maintenir la 
paix dans l’Europe convulsée, dans 
te monde frémissant. Deux inquié­
tudes me jettent vers les échos de 
cette crise qui menace de devenir 
mondiale : si l'Angleterre se bat, le 
Canada la suivra-t-il ? les amis 
chers que j’ai en Europe pourront- 
Us fuir le cataclysme possible?...

Je sais que T histoire a fait de nos 
deux pays des ennemis. Pourquoi le 
présent serait-il semblable au pas­
sé? D'ailleurs sur un plan supérieur 
aux conlirmences politiques, au- 

jlessus des éléments de séparation, 
il y a les oeuvres de paix. Bien des 
grands noms nous rapprochent. 
Soins de musiciens, de peintres, 
d’écrains : Bach, Mozart, Beetho­
ven, Wagner, — Durer, Holbein, 
Cranach, Grüneivald, Overbeck, — 
Goethe, Schiller... Noms du Ciel 
aussi: la Vierge, saint Joseph, les 
Anges, saint Boniface, sainte Cunè- 
gonde, saint Bruno, sainte Edwige...

Pour approuver tes compatriotes, 
lu as peut-être des raisons de fierté 
nationale, de solidarité fraternelle; 
pour rester unie à nous, tu as la 
Foi. Joignons nos voix pour de­
mander la pacification du momie. 
As-tu jamais remarqué les belles 
invocations que l'Eglise nous offre 
à cette fin? J’en ai fait un relevé, 
particulièrement dans les litanies 
du Sacre Coeur, du Saint Nom de 
Jésus, de la Sainte Vierge, des 
Saints, et dans les oraisons spéciales 
pour la paix et en temps de guerre.

Je t'en prie, ouvre ton missel ro­
main, cherche ces lignes apaisantes, 
et prononce-les avec ferveur, unie 
d'âme â tons les vrais chrétiens, 
enfants du Dieu de Paix. Répétons 
surtout ces courtes suppliaues :

"Coeur de Jésus, notre paix et 
notre réconciliation, ayez pitié de 
nous !’’

“De la colère, de la haine et de 
toute mauvaise volonté, délivrez- 
nous. Seigneur !”

"Daignez accorder à toutes les 
nations chrétiennes la paix et l’uni­
té, nous vous en supplions, écoulez- 
nous Seigneur !”

Et que le Ciel nous vienne en 
aide ! Que notre affection survive 
à la bourrasque !

Ta cousine
Adrienne.

Au “Vieux” Longpré
(A l’occasion de l’érection d’un monument en son honneur, à 

l’Assomption, le deux octobre 1938.)

O notre Histoire, écrin de perles ignorées. 
Je baise avec respect tes pages vénérées.

Fréchette

Notre Histoire à la main et la Foi pour cuirasse.
Tu fus au premier rang pour défendre ta race;
Et tu ne permis pas qu’une impudente main 
Détruisit dans le coeur des enfants ontariens 
Le fruit de tant de sang, le sang de tant de luttes 
Que nos preux abritaient sous leurs chétives huttes.
Comme eux, tu sus creuser des sillons éclatants 
Où croissaient tes douleurs comme des blés sanglants,
Et, comme eux, tu forças les échos millénaires 
A répéter les mots qu’ont prononcés nos pères... *

Mais Ulysse exilé... rentre dans ses foyers...
Et raconte à ses fils ses ouvrages passés...
Après tant de combats... après tant de conquêtes,
L'àge a semé sut toi ses tremblantes défaites.
Et le hameau, témoin de ton premier printemps,
Recueillit les frimas amassés par tes ans.

Puis... le silence, un jour, étreignit ta pensée,
Et plus rien ne sortit de ta bouche fermée...
Nos hommages émus ont frôlé ton cercueil 
Et nos regrets, percés par les glaives du deuil.
Laissaient couler des pleurs suc la terre des Plaines 
Qui fascinait nos yeux sur ta tombe sereine. ( 1 )
Ton corps s'en est allé vers un destin commun...
Tu ne vis plus, hélas!... mais tu n’es pas défunt.
Ton rôle est terminé, mais le nôtre commence.
Et tu verras grandir le fruit de ta semence.
Qui déjà prend racine en nos coeurs incertains.
Pour éclairer bientôt nos fronts pleins de matins.
Ce courage nouveau qui bouscule les lâches 
Nous donnera le goût des immortelles tâches.
Ceux qui t’ont méconnu ne sont pas les plus forts,
Et ta gloire, aujourd'hui, fait pâlir leurs efforts.
Car la vie a parfois ces sublimes vengeances 
De sacrer par la mort les fécondes souffrances.

Quand le soir descendra sur le clocher rêveur 
Et que la voix d’airain de son rythme berceur 
Soufflera suc ton front un cantique sonore.
Nous pourrons voir tes lèvres articuler encore 
Ces mots du Chevalier, que lHistoire a cueillis:
"On ne peut aimer Dieu sans aimer son pays."

C’est ta devise, à toi, jeunesse canadienne.
Qui cherche une lumière et n'a point vu la sienne.
Apprends de ce vieillard comme on tient un flambeau 
Pour entasser un jour dans les plis d’un drapeau 
Des claquements d’histoire et des oeuvres nouvelles 
Et que s'ouvrent enfin tes palpitantes ailes!

Robert LEVEQUE, élève finiront. 
Collège de l’Assomption.

(1) Selon le désir du défunt, on avait répandu sur son cercueil 
de la terre des Plaines d'Abraham.

Les activités
féminines

PETIT CARNET

PROCHAIN MARIAGE
Le 18 octobre, à 9 heures, en la 

chapelle Saint-Louis de la Basili­
que, sera béni le mariage de Mlle 
Henriette LeMay, fille de M. et 
Mme Henri LeMay, décédés, avec 
M. Charles-Euyène LcSieur, fils de 
M. et Mme A.-N. LeSieur, de Ya- 
machiehe.

Â la Ligue des droits de la femme
A rassemblée mensuelle de la l igue pour 

les Droits de la Femme, l’hôte d'honneur 
sera Mlle Rose L. Shaw. présidente géné­
rale du “Canadian Women PPress Club"; 
cette assemblée aura lieu samedi. 1er oc­
tobre. à l’Hôtel Windsor, salon E„ à 4 h 
et sera suivie d’un thé.

Cours de religion
Le premier cours de religion de cet au­

tomne donné par le U. P. Vover on., au 
Couvent de Marie-Réparatrice aura Heu 
le lundi. 3 octobre à 8 h,

L’étude de la morale sera continuée et 
ce premier cours traitera de: “L’habitude 
dans notre vie morale.’’

Toutes les jeunes mies et spécialement 
les auditrices des années passées sont cor­
dialement Invitées.

Récollection pour les Ste-Croix
Dimanche, le 2 octobre, de 8 h. 30 a 

11 h 30 à 1 Ecole Notre-Dame du b , ba- ! 
crement, 465 rue Mont-Royal est. recct- j 
lection mensuelle sous la direction du R ;

! P Robert Fortin. S.S.S.
Cordiale Invitation aux membres des 

! amicales et des cercles d’études.

Prochaines retraites fermées
Au couvent de Marie-Réparatrice. 1025 

Mont-Royal ouest. Outremont, 11 y aura 
retraites fermées pour jeunes filles: du 
30 septembre au 3 octobre: du 13 au 10 
octobre: du 3 au 6 novembre; du 22 au 
25 novembre. Pour Institutrices, du 7 au 
9 octobre. Pour employées de bureau, du 1 
20 au 23 octobre Pour dames de la P8- 1

rolsse St-Alphon.se. du 24 au 27 octobre. 
Pour dames de la paroisse Ste-Jeanne 
d’Arc. du 14 au 17 novembre. Pour da­
mes de la Ligue du Nord, du 27 au 30 
novembre.

Au Couvent de Marie-Réparatrice, 885 
St-Charles, Trois-Rivières, les retraites se­
ront données aux dates suivantes: pour 
dames de Orand-Môre. du 11 au 14 octo­
bre: pour leunes filles, du 21 au 24 octo­
bre; pour dames, du 25 au 28 octobre; pour 
employées de bureau, du 29 octobre au 1er 
novembre.

Les bonnes recettes

Le costume de l'écuyère

CREME ESPAGNOLE
1 c. à soupe de gélatine 
3 oeufs
1 c. à thé de vanille ou 
3 c. à soupe de Sherry 
3 tasses de lait 
1-2 tasse de sucre 
1 tasse de sel.
Faites dissoudre la gélatine pen­

dant 5 minutes dans le lait froid et 
ensuite amenez au point d’ébulli­
tion et versez sur les jaunes d’oeufs 
battus avec le sucre jusqu’à ce que 
mousseux. Cuisez le mélange au 
bain-marie jusqu’à ce que épais 
comme la crème. Ajoutez l’essence 
et mette/ dans un moule au froid. 
Quand le mélange est refroidi et 
sur le point de prendre, ineorpo- 
rcz-le à la cuiller à des blancs 
d’oeufs battus jusqu’à consistance. 
Mettez en moule et faites refroidir.
BANANES PANEES

Deux madeleines sèches, deux 
oeufs, six bananes bien mûres, 2 
cuillerées de beurre. Ecrasez les 
madeleines, battez légèrement les 
oeufs. Panez les bananes épluchées 
avec ces deux cléments. Faites fri­
re au beurre. Choisissez des bana­
nes bien à point, que leur peau 
jaune d’or se marbre de brun, ain­
si elles sont plus sucrées et plus 
savoureuses.

CHARLOTTE AUX FRUITS
2 c. à soupe de gélatine
3 blancs d’oeufs
1 c. à soupe de jus de citron 
1 tasse de jus de fruit au goût 
1 c. à soupe d’eau froide 
2-3 tasse fie sucre 
1 pincée de sel.
Faites dissoudre la gélatine dans 

l'eau froide et ajoutez ensuite au 
jus de fruit chaud. Brassez jusqu’à 
ce que la gélatine soit dissoute et 
ajoutez le sel. Quand la gélatine est 
refroidie et sur le point de pren­
dre, incorporez le mélange aux 
blancs d’oeufs battus jusqu’à con­
sistance et versez dans des verres 
ou dans des moules. En faisant 
usage de sirop au café et de sirop 
d’érable il est bon d’omettre le jus 
de citron. La pulpe de fruits tels 
que fraises et abricots peut être 
employée au lieu de jus de fruits 
pour faire des charlottes.

NOTRE PATRON DE IA SEMAINE
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No 2059 — SAC A LINGE de famille, très pratique, avec poches séparées 
pour bas et mouchoirs, 27 x 36 pcs. Patron à tracer. 25c; perforé, 50c; au fer 
chaud 35c. Etampé sur bon coton jaune suivant qualité, 65c ou 79c. Sur toile 
de couleur bleue, rose, verte, jaune ou huître $1.15. Sur superbe toile huître 
très solide, $1.75. Coton à broder garanti, 30c.

Circulaire religieuse. 5c; circulaire de baptême, 5c; circulaire de nappes, 5c. 
Abonnez-vous à notre revue mensuelle de broderie et musique, 12c seulement, 
l’abonnement par an.

COUPON DE COMMANDE

N.B. — Nous prions nos clients de ne jamais envoyer de monnaie 
per la peste et de nous taire la remise par bans de peste eu timbres- 
poste en même temps que la commande.

VENDREDI, 30 SEPTEMBRE 1938.

Ci-inclu*..........................................pour patrons nos ..................
Nom

Adresse

COUPONS
BUDGET
EATON
Achetez un livret de Coupons- 
Budget (il y en a en dénomi­

nations de 15.00, 25.00 > 
et 50.00)

PAYEZ 25% 
DE DEPOT

et le solde, en 3 versements 
mensuels égaux.

Un léger supplément équitable 
est exigé pour frais d'adminis­
tration.

Ces livrets de Coupons-Budget 
vous permettent de bénéficier 
tous les jours des spéciaux 
EATON et de réaliser chaque 
fois une bonne économie!

Pour plus amples détails, s'adres­
ser au Bureau des Comptes, 

septième étage.

<*T. EATON
OS MONTREAL.

Sa voir ac heter
Comment reconnaître les tissus de 

soie, de coton, de laine ou de fil

Vous devez toujours obtenir de 
voire fournisseur la qualité In meil­
leure pour le prix que vous vous 
êtes fixé. N’est-il pas vrai que vous 
aimez en avoir pour votre argent?

Voici donc quelques conseils qui 
vous permettront d’acheter “au 
mieux”.

Les expériences que vous pou­
vez faire se divisent en deux caté­
gories: ,

Celles que vous pouvez faire dans 
le magasin, et celles que vous ferez 
chez vous en rentrant.

Dans le magasin, l’épreuve la 
facile est celle du toucher. Ne vous 
fiez pas seulement à l’apparence et 
réclamez surtout un certain tvim- 
bre de qualités propres à chaque 
tissu.

Tissus de laine. — Règles 
générales. Si vous voulez 
un tissu chaud, regardez-le à la lu­
mière, à contre-jour. Si la lumière< , • ^ r- 4 c- 1-» r* 11 zT

Ecartez le tissu avec l’ongle et sii 
vous pouvez arriver à pratiquer j 
une ouverture, le tissu tirera aux | 
coutures et votre vêtement sera 
vite déformé.

Les “tweeds”, les plus beaux de 
qualité, tissés en Ecosse, sont re­
connaissables à leur odeur de fu­
mée.

Les lainages à surface rugueuse 
se jugent à la finesse de leur tra­
me.

Les flanelles, à la douceur de 
leur toucher et à leur souplesse.

Le cachemire doit être extrême­
ment doux.

L’angora, doux et soyeux.
Tissus de toile. — Assurez-vous ^ 

toujours si les toiles sont lavables et 
grand teint, et sachez que, à moins ! 
qu’elles ne soient assurées irrétié | 
cissables, elles diminueront toujours J 
au premier lavage.

Tissus de coton. Il est naturel1 
ou mercerisé. Le coton mercerisé a 
le fini brillant qu’on recherche dans 
les tissus comme la popeline. Assu­
rez-vous encore de la fixité des cou­
leurs.

Tissus de soie. — Sont trop nom­
breux pour qu’on puisse les men 
tionner tous. Veillez à ne pas con­
fondre, par exemple: velours de soie 
et velours de coton (qui est en gé­
néral un mélange de soie cl de co­
ton). La soie blanche jaunit toujours 
un peu.

La rayonne. — Est un tissu fait 
avec de la cellulose et n’a uacune 
charge et fait plus d’usage que la 
soie. La rayonne est le tissu le plus 
résistant qui existe.

Grâce aux différents apprêts et 
préparations de l’industrie moder 
ne, on arrive à donner, par exempic, 
à du coton l’apparence de la soie, 
mais on n’a jamais pu modifier la 
composition chimique de chaque 
textile.

Donc, la seule assurance que vous 
pouvez avoir sur la qualité de votre 
marchandise est l’épreuve du feu.

Prenez dans un ourlet ou à 
l’échantillon un fil du tissu que vous 
voulez éprouver et vous y mettez le 
feu.

Vous aurez les résultats suivants;
La soie: elle brûle lentement à la 

flamme étcinle, T subsiste au bout 
du fil une petite boule qui s’écrase 
aisément entre les doigts.

La rayonne du type ‘‘viscose”: 
brûle dans un éclair et ne laisse au­
cun déchet.

La rayonne du type “acétate ”: 
i brûle lentement connue la soie natu- 
j relie, mais en pétillant; laisse au 
i bout une boule dure comme du ver 
rc.

Le coton: brûle rapidement, avec, 
au bout, un point incandescent; il 
ne laisse presque pas de cendre.

La laine: brûle lentement en se 
j boursouflant et en rougissant et dc- 
| gage une odeur animale de corne 
j brûlée.

Autre épreuve: pour distinguer la 
toile du coton, mouillez-la brusque 
ment. Le lin absorbe avidement l’hu 
midité. Le coton résiste à l’eau.

Ecole (Torts et métiers
Cours de dictée musicale 

et d'harmonie

Les élèves désireux de s'inscrire 
aux nouveaux cours de dictée mu­
sicale et d’harmonie institués par 
le directeur de cours de solfège 
aux Ecoles d’Arts et Métiers, n’ont 
qu’à se présenter à la maison Ar­
chambault, de 7h. à 9h. du soir ven­
dredi le 30 septembre ou samedi le 
1er octobre de 2 à 5h., soit pour 
s’inscrire ou simplement pour ob- 
tenir 1rs informations relatives à 
ces cours.

On est prié de remarquer que 
renseignement de ces cours (du 
moins la dictée musicale) ne vi%e 
nullement les élèves avancés, puis­
que cet enseignement s’attaque aux 
éléments primordiaux de la musi­
que et marche parallèlement avec 
l’étude du solfège.

L’inscription pour une année est 
de $5.00, matériel scolaire compris.

Les obonnements aux 
concerts symphoniques

Les abonnés de l’année dernière 
aux concerts du soir désireux de 
renouveler leurs abonnements 
pour la saison 1938-1939 sont priés 
d’avertir au bureau des Concerts 
Symphoniques à ITiotcl Windsor, 
LA. 6037, avant vendredi soir à 5h. 
30, car à partir de samedi malin 11 
vente des billels non réservés sera 
ouverte au grand public.

La salle étant entièrement ven­
due pour les Matinées d’initiation 
à la musique symphonique, plu­
sieurs personnes se verront dans 
l’impossibilité de se procurer des 
fauteuils pour les concerts du sa­
medi après-midi. Afin d’éviter des 
désappointements semblables, ia 
direction prie sa clientèle de vou­
loir bien se hâter de réserver ses 
places pour les concerts du soir.

Mois du Rosaire 
à la chapelle de 

Noire-Dame de Lourdes

L'Eglise a toujours eu recours à la réci­
tation du Rosaire dan» les temps calami­
teux. Ceux que noua traversons sont bien 
de ceux-là. Les exercices du mois du Ro­
saire. Institué précisément pour faire pr.er 
pour les besoins de l'Eglise et. du monde, 
attireront donc tout particulièrement cet­
te année les fidèles. Dans la chapelle de 
Notre. Dame de Lourdes, qui est le princi­
pal sanctuaire dédié à la Sainte Vierge 
dans notre ville, la récitation du Rosaire 
se fera pendant une heure, de 5 à 6 h, du 
soir, tous les jours, et »c terminera par 
les prières d’usage et la bénédiction du 8t» 
Sacrement. Iæs personnes qui passent rue 
Ste-Catherlne. par exemple, en revenant 
de faire leurs emplettes chez Dupuis, sont 
invitées à s’arrêter pour réciter au moins 
quelques dizaines et prier, comme le de­
mande le Souverain Pontife, pour le ré­
glement pacifique des difficultés qui divi­
sent les nations.

Tombola à Notre-Dame- 
des-Neiges

Oe soir, à 8 h , s'ouvrira la tombola de 
la paroisse Notre-Dame des Neiges dans 
les salles de l’école Notre-Dame des Neiges 
pour durer Jusqu'au 8 octobre 

Les tramways Outremont et l'autobus 
Côte-des-Nclges-Jean-Talon y conduisent,

Ouverture
des Cours du Soir

lundi, S octobre à 7.30 h.

Matières commerciale» 
Matières économiques 
Matières juridiques 
Matières littéraires et 

linguistiques
On s’inacrH tou* 1m jours d* 9 à midi, d* 2 A 8 h. 
•*, A partir du 19 aoptombrs, de 7 A 9 k. le soir.
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L’Ecèle des Hautes Etudes Coni mere ia les
MONTRÉAL

Feuilleton du “Devoir”

Le Coup d’Aile
par GUY XVIRTA

24. (Suite)

Lorsqu’ils arrivèrent devant l'é­
glise, M. de Franqval tourna subi­
tement les talons; il allail, disait-il, 
renouer connaissance avec la jolie 
fontaine du XVItle siècle qui s’élè­
ve au milieu de la place; à la vé­
rité, il ne se souciait pas de se 
heurter, une fois de plus, au mau­
vais vouloir de ce garçon terrible. 
Son absence arrangeait les choses; 
lui présent, Saint-Yves aurait redit 
de sa voix sèche, si psaible à en­
tendre:

--Je n'entre jamais 4ans les égli­
ses—.

Man Damienna d» IkRbnqval le

guidait seule vers,l’intérieur; il la 
suivit.

* * ¥
Et il la laissa dire... Et il l'écou­

ta, parce qu'elle fut très simple, 
comme toujours.

Ayant soin de ne lui imposer 
qu’une rapide visile, elle l’éblouis­
sait du coup d’oeil, pour l’obliger 
à revenir chercher le détail de tant 
de beautés; elle ne s’agenouilla mê­
me pas pour une courte prière; 
mais il la vit fixer le tabernacle, 
lorsqu’ils admirèrent le choeur et 
le transept, et ce furtif regard fut 
éloquent, pour lui qui se souvenait 
de la procession.

Elle s'immobilisa cependant.—

—Je veux vous montrer quelque 
chose... quelque chose qui m’a tou­
jours frappée... un détail que vous 
retrouverez dans beaucoup d’égli­
ses d’zMsace... un détail que vous 
connaissez peut-êlre...

Ils étaient devant un tombeau du 
XlVe siècle; le Christ est étendu 
devant sa mère et les saintes fem­
mes qui tiennent les embaume­
ments... Et Damlenne dit, en ce 

^chuchotement doux qui faisait vo­
ler les mois sur ses lèvres:

—Regardez bien.— Mettez votre 
main, là, sur la poitrine du Christ... 
Il y a une petite excavation; on y 
dépose l’hostie consacrée pendant 
la semaine sainte.

Guidé par sa main, Laurent avait 
posé ses doigts sur l’excavation, 
dans la poitrine du Christ...

—C’est vrai, dit-il.
—Ne trouvez-vous pas, demanda- 

t-elle en le regardant profondé­
ment — et c’était là sa première 
insistance — ne trouvez-vous pas 
que cela est beau— symbolique.— 
ce coeur du Christ toujours ou­
vert?

Elle avait sous sa coiffe d’Alsa- 
cienne une beauté si virginale, une 
telle foi éclatait dans ses yeux lim­
pides, qu’il se surprit à penser 
comme elle pensait; mais il ne vou­
lut pas l’avouer; et, même à cette 
heure où ils allaient être séparés, 
il la laissa se heurter à la porte 
toujours close de son coeur, la con­
naissant suffisamment peut-être 
pour se confier en celle patience 
pleine de courage, et devinant 
qu’elle saurait demeurer devant la 
porte fermée aussi longtemps qu’il 
plairait au farouche Laurent de ne 
point l’ouvrir.

Saint-Yves ne sut pas s’ils avaient 
échangé quelque propos sur le che­
min du retour.... Pour lui, le. der­
nier mot de Damienne avait été 
prononcé dans l’église; ils n’y 
avaient pcs échangé d’adieux et, 
pourtant, il semblait qu’ils se fus­
sent, en réalité, séparés devant le 
tombeau et qu’elle lui eût marqué 
une place où, plus facilement, il se 
souviendrait d’elle et de son ami­
tié bienfaisante.

Jusqu'au soir, il demeura sous

l’impression de la courte scène de 
l’église, et il ne cherchait pas à fuir 
ce souvenir bien qu’il se trouvât de 
nature à soulever les couches pro­
fondes de son âme.

U pensait qu’elle partait et il 
n’en éprouvait plus d’irritation 
comme au premier moment; on eût 
dit qu’elle l’avait confié à quelque 
chose, à quelqu’un qui veillerait sur 
lui, qui continuerait le délicat la­
beur de son amitié.... Ce n’était 
plus, cette fois, le charme de la fo­
rêt au clair de lune, la seule influ­
ence de la terre.... Et il revit la 
main de femme qui, doucement 
guidait sa main vers la poitrine en- 
tr’ouvertc d’un Christ au tombeau.

DEUXIEME PARTIE 
I

LE SOLITAIRE
Le départ de la famille de Franq­

val avait d’abord laissé Saint-Yves 
désemparé. Il se surprenait à des­
cendre plusieurs fois par jour vers 
la route de Saverne, à guetter, du 
cété des jardins pleins de roses 
somptueuses, l'apparition de Da-

mienne en robe de loilc.— II vint 
appuyer son front à la grille du 
pare, la grille privée, celle que la 
jeune fille appelait: la porte des 
amis. 11 haussait les épaules à ce 
souvenir, repris d’humeur morose, 
oublieux de tant d’autres souvenirs 
plus marquants, plus éloquents, 
pour ne chercher, dans les jours 
passés, qu’une pâture a son besoin 
de mélancolie.

“Où est-elle? se demandait-il.... 
Au Casino, sans doute—.”

Et il» revoyait ia robe rose qui 
lui donnait une sveltesse de gran­
de fleur.

“Naturellement, elle plaira. Peut- 
êlre revicndra-t-ellc fiancée.. Alors, 
finie l’amitié bienfaisante!... L’in­
croyable amitié de cette enfant qui 
ne ressemble à aucune de scs com­
pagnes!... Je lui en veux de m’avoir 
fait toucher du doigt l’affection sc- 
courable... Fille ne m’a relevé que 
pour me faire retomber plus rude­
ment!”

Il se sentait devenir féroce:
“Elle est partie pour se faire re­

gretter.... Elle s'est j .ée de moi-

Je ne devais pas quitter ma solitu­
de! “L’autre” m’avait déjà fait as­
sez de mal..."

A ces heures de détresse, H 
fuyait au travers des sentiers les 
moins praticables, dépassant ta 
Claudette, comme si la seule pré­
sence de ses serviteurs lui fût aus­
si devenue à charge. Il avait un en­
droit à lui, un endroit de la forêt 
où il allait vivre scs heures noires, 
lorsque rien ne le touchait plus, 
que la beauté même des choses lui 
devenait détestable. C’était une sor­
te de combe, un champ inculte de 
fleurs sauvages et d’arbrisseaux, 
une éclaircie où le soleil, impitoy­
able, faisait d’autant mieux ressor­
tir le farouche aspect du lieu que 
les pins très hauts, très droits, l’en­
cadraient de façon plus régulière.

(A suivre)

O» tourna) **t imprimé au no «30 rua 
Notra-Dama wb. k Montréal, par l’tmnrt- 
merla Ponulalra rfc iwioonsabuité llmltAet. 
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A LA SEMAINE SOCIALE

Atelier fermé-Grèves d’occupation-Piquetage
Le cours de M. l'abbé Philippe Perrier

rationalisation

«Icveloppei' ce 
de favoriser

Sherbrooke. 3U. — Voici le résu­
mé du cours donné à la Semaine so­
ciale par M. l'abbé Philippe Perrier 
sur l'alelier fermé, les areves d’oc­
cupation et le piquetage:
Mesdames, Messieurs,

Le syndicalisme est une institu­
tion qui a droit de cité dans la so­
ciété contemporaine. Il tient de lu 
nature ses droits imprescriptibles; 
et l’on aurait mauvaise >{râce de les 
lui contester. L’anarchie individua­
liste dans laquelle depuis un siècle 
s’est débattue la profession est d’ori­
gine révolutionnaire. Elle n’a pas 
de meilleur remède qu’un bon regi­
me syndical. Le droit que chacun, 
qu’il soit un salairé ou un patron, 
engage dans son travail a besoin 
d’être protégé contre les abus de lu 
force, fa pression de l’égoïsme, l’en­
trainement de la concurrence. La loi 
peut exercer celte sauvegarde eu 
plus d’une circonstance. Mais l’oi- 
dre naturel préfère que les profes­
sionnels prennent soin eux-mèmes 
de l'honnêteté de leur entreprise en 
réglementant leurs rapports selon la 
justice et la charité. Les droits ne 
sont jamais mieux défendus que par 
les propres intéressés. Derrière le 
droit de l'ouvrier, il est bon qu’il 
v ait une force ouvrière pour en 
assurer le respect, comme derrière 
le droit patronal, il y a force de 
l’argent.

L association, nécessaire à l'ou­
vrier pour assurer le respect de ses 
droits, lui apporte de grands avan­
tages. C’est elle qui peut rétablir des 
apports pormaux entre employeurs 
et employés par le respect récipro­
que de leurs droits mutuels. Léon 
XIII et l’ic XI l’ont largement dé­
montré. Le christianisme porte dans 
son sein la doctrine de vie qui pei • 
met à l’ouvrier de satisfaire aux 
obligations de sa conscience et re­
cueillir les bienfaits de l’union. Le 
syndicat devient une école de for 
nialion sociale cl de 
chrétienne.

L’un des moyens do 
syndicalisme, c’est 
l'alelier frmé.

Qu'est-ce que l'atelier ferme?
Qu'est-ce donc que l’atelier fer­

mé? Par atelier fermé nous enten­
dons un atelier où le patron s'est 
engagé à n'employer que îles ou­
vriers syndiqués ou unionisles, et 
par atelier ouvert, l’atelier, où sont 
admis indistinctement les ouvriers 
syndiqués et les non-syndiqués.

Que l'atelier fermé soit une me­
sure légitime, c’est une affirmation i 
que prend à son compte Mgr Hyan, | 
directeur du Satiunal Catholic Wel­
fare Commilee, doyen de la faculté | 
d’économie politique et sociale à! 
l'Lniversité de Washington, et il la > 
défend énergiquement dans un arli-; 
cic de la Catholic Encyclopedia. 
Voici sçs propres paroles: “La rai­
son générale qu’on apporte pour 
légitimer la politique de l’atelier 
fermé, c'est qu’il est indispensable 
à ''organisation efficace (les tra- 
\ leurs. . . Cette raison peut n'è;i 
pas justifiée par les faits, mais 
elle l’est, la politique de l'ateL 
fermé est justifiable, car, en i 

.générale, l'organisai ion est née 
saire pour olnenir de juslcs coud - 
lions de travail. Dans 
il est nécessaire pour 
conditions d'emploi 
il n'est pas immoral, 
les non-syndiqués, soil envers le pa­
tron... jl est raisonnable que l'ou­
vrier non syndiqué se conforme à la 
condition sans laquelle la masse des 
ouvriers ne pourra obtenir justice 
et il ne serait pas raisonnable qu’il 
voulût travailler comme non-syn 
diqtté, quand pareille action tend 
à créer une situation injuste pour 
Ions".

On ne peut donc prétendre que 
l’atelier fermé est une chose mau 
vaisc, illégitime, en donnant com­
me raison qu'il viole le droit au 
travail ou qu’il est un attentat à la 
liberté individuelle.

\joutons une déclaration impor­
tante faite le 18 octobre 1928 par 
un certain nombre de théologiens 
et de sociologues catholiques, au 
nombre desquels se trouvaient le 
H. P. J.-M.-Hodrigue Villeneuve, au­
jourd'hui cardinal, le R. P. ('.. Forest, 
O.P. de l’I’nivcrsité de Montréal; 
le R. P. Maltais. O.F.M.. et les aumô­
niers des Syndicats catholiques.

2. Les livres où est consigné ce
"La question de l’atelier fermé”, 

disent ces théologiens, "a toujours 
soulevé des discussions nombreu­
ses. En certains quartiers et non 
des moins réputés, on a prétendu 
que l’imposition de l’atelier ferme 
violait la liberté du travail partout

| et toujours, aux Syndicats catholi- 
i ques, on trouvait la prétention trop 

sévère.
i "Il était donc urgent une fois 
' pour toutes d’étudier à la lumière 
j des principes de la sociologie ca­
tholique ceite question sous toutes 
ses faces.

"L’atelier fermé, tel que le récla­
ment tes Syndicats catholiques du 
bâtiment par exemple, est absolu­
ment admissible au point de vue 
moral. Les Syndicats catholiques 
demandent à un constructeur, 
néraiement un corps public catho­
lique, d’accorder à leurs membres 
l’atelier fermé sur Je chantier en 
opération. Ce constructeur a le 
droit de choisir sa main-d’oeuvre; 
i! peut imposer dans ses devis 
telles conditions qui lui semblent 
désirables et l’entrepreneur a le 
droit et le devoir de s’y soumettre. 
Si ces conditions comportent l’ac­
cord de l’atelier fermé aux syndi­
qués catholiques, l'entrepreneur, 
sans rien violer, se conformant 
tout simplement à l’ordre reçu du 
propriétaire-constructeur, emploie 
exclusivement la main-d’oeuvre 
syndiquée.

“Le principe de la liberté de tra­
vail est respecté. L’ouvrier reste li­
bre d’accepter ou de refuser l'obli­
gation de rejoindre le Syndicat ea-j 
tholique”.

Mgr Wilfrid Lebon, IM)., aux 
journées d’études sociales, tenues j 
au Grand Séminaire de Montréal 
(août 19271 pose la question clai­
rement et la ré su uj de même: Le 
droit syndical peut-il aller jusqu’à 
légitimer parfois l’atelier ferme? 
N'y a-t-il pas là une atteinte grave 
à la liberté du travail? Nous ré­
pondons que, dans le contrat de 
travail, la clause de l’atelier fermé 
esl légitime. C’est une clause par 
laquelle le patron s’engage à n'em­
ployer (pie des membres du syndi­
cat avec qui il traite, de sorte que 
les ouvriers sont en droit de refu­
ser de travailler avec des ouvriers

le métier fermé, puisqu’elle embras­
se nécessairement tous les patrons 
et tous les ouvriers d'un même mé- 

I lier. En attendant, encourageons ef- 
! ficacement les syndicats catholiques 
j "pour (pie les directives pontifica- 
! les concernant le travail et les Ira 
; vailleurs soient appliquées”.

Mise au point

1— L'atelier sy ndical fermé ne nie 
; pas la liberté de l’employeur; il la 
| restreint pour le bien commun en

8e' ! faveur des ouvriers.
2— L’atelier syndical fermé ne 

prive pas l’ouvrier de son droit na­
turel au travail; il lui rappelle que 
“l’intérêt collectif prime l’intérêt 
individuel”. (Belliot, p. 530.)

Si la liberté de l’individualisme 
est à respecter, il y a lieu de respec­
ter davantage la liberté de l’associa­
tion. “Si les ouvriers ont le droit 
de demeurer isolés et libres, tels au­
tres ont celui d’être groupés et liés 
ensemble s’ils le jugent plus avan­
tageux”.

; Le R. P. Rutten, O.P., l’illustre so- 
I ciologue belge, écrit à ce sujet dans
son Manuel d'études

I la répétait aussi 
dans son cours 

des Sciences so­

la mesure ou 
oblenir des 
•isonnables, 
soit envers

Vient de paraître

"La Naissance
d'une Race"

La troisième édition de "Lo 
Naissance d'une Race", de M. 
l'abbé Groulx.

Prix: $1.00, au Service de Li­
brairie du "Devoir", 430, rue 
Notre-Dame est, à Montréal.

non-syndiqués mi affiliés à un syn­
dicat rival.

Gette réponse, 
ferme, et précise 
professé à l’école 
claies de l'Université Laval (fév. 
Iü:i8). A ces témoignages d'ordre 
doctrinal en faveur de l’alelier fer­
mé, il faut joindre un acte d'ordre 
disciplinaire qui justifie singulière- 
mcnl notre thèse, et (pii d'ailleurs a 
déjà produit les plus heureux ré­
sultats. Gel acte est aujourd’hui 
consigne dans la discipline diocé­
saine de Québec, mais dans sa 
subsàince il remonte à une douzai­
ne d’années.

C’est cette clause dite de préfé­
rence qui a le plus contribué, 
croyons-nous, à promouvoir effica­
cement elvez nous le syndicalisme 
catholique. Il a mené les propriétai­
res à l’insérer dans les contrats 
d’entreprise en faveur des syndicats 
ouvriers cntjholtqorsj or, la clause 
;l(> préférence, c’est en pratique le 
lumMer fermé, c’est l’atelier fermé,

A ce sujet, noire vénéré cardinal 
(•rivait le 5 mai 1932: “J’estime 

an devoir de vous assurer que, 
comme mes prédécesseurs, j’encou­
ragerai efficacement la pratique di- 
lc de préférence en faveur des syn­
dicats catholiques et en faveur des 
eut repreneurs qui les soutiennent.” 
Et il préconisait les mesures prati­
ques (jue nous retrouvons dans la 
discipline, citée plus haut.

Il revenait à la charge dans mie 
le'.tre circulaire à son clergé, le 31 
décembre 1934: “Pour réorganiser 
la société sur des bases de justice 
et de charité chrétienne, favori­
sons le syndicalisme et les unions 
professionnelles qui s’inspirent des 
doctrines de l'Eglise. Sans (!ouR\ 
la question industrielle, la question 
ouvrière n'est pas tout mais avec 
la question agricole et le problème 
de la colonisai ion, elle esl pour 
nous U* point névralgique de notre 
(pies!ion sociale. Voilà pourquoi, si 
l'on veut qu’il y ait une solution, 
collaboration entre la ville et la 
campagne, entre le capital et le tra­
vail, que la paix sociale existe non 
d’une façon locale et précaire, mais 
qu’elle se slahilise. il faut d'abord 
que les syndicats et les unions pro­
fessionnelles existent, vivent, agis­
sent. Ils uni besoin de concours de 
tous. Non seulement de l'admira­
tion théorique pour l'oeuvre que 
foui leurs aumôniers, mais d’actes 
pSMlifs propres à en favoriser le 
recrutement, et à en perfectionner 
l’organisation." Après celle affir­
mation de principe, il renouvelait 
la reeoniimimlation déjà faite en 
1932.

Avontoges de l'atelier ferme

1 L’alelier fermé favorise l'oeu­
vre des syndicats et contribue à 
maintenir l’ordre social.

2 Le pape rappelle aux ouvriers 
! catholiques qu’il leur est défendu
d’appartenir à des organisations 
“suspectes et dangereuses, ouverte- 

i ment condamnées par le jugement 
j de l'Eglise”.

3 Qu’ils s'unissent alors entre 
eux pour lutter contre la neutralité, 
qui est un leurre, et contre l’inter-

j nationalisme également neutre, qu’il 
i faut rejeter.

I -On doit travailler à l’établisso- 
i ment du corporatisme social. Or la 
I corporation ne se conçoit guère sans

et d’action 
sociales: “Le droit au travail, qui 
constitue pour l’ouvrier le seul 
moyen d’assurer sa subsistance, pri­
me le droit de s’affilier à un groupe- 
inenl. Le contester en principe, c’est 
ouvrir la porte à tous les arbitraires 
et à toutes les dictatures. D’autre 
part, quand un conflit surgit entre 
la liberté individuelle de non-syn­
diqué et l'intérêt collectif de la 
profession, est-ce toujours la liber­
té de l’individu qui doit rempor­
ter? Certes, non, car la liberté n’est 
pas un but, mais un moyen, et le 
bien commun domine le point de 
vue individuel, l’eut-on exiger des 
syndiqués qu'ils se résignent indé­
finiment à n’êlre (pie les témoins 
impuissants d’un égoïsme qui trou­
ve naturel de bénéficier sans effort 
des améliorations obtenues par 
leurs camarades au prix des plus 
grands sacrifices? qui prétendra que 
e gouvernement doive toujours capi. 
Iulcr devant la force d'inertie des 

! isolés volontaires? Dès lors on ne 
| peut contester aux syndiqués le 
: droit d’user de tous les moyens lé­
gitimes leur assurant un contrat en 

| vertu duquel ils pourront refuser de 
! travailler avec des non-syndiqués? 
|ll est loisible aussi aux organisa-) 
i lions syndicales d’employer toute 
i leur influence à obtenir des légis­
lateurs qu’ils rendent les règlements 
coopératifs obligatoires pour tous 
les membres de la profession, qu’ils 
soient syndiqués ou non".

Nous concluons donc que l’ate­
lier fermé ne détruit ni la liberté 
du travail, ni la liberté patronale; 
it ne fait qu’imposer à l’une et à 
l’autre des restrictions légitimes.

L'alelier syndical fermé est juste 
dans son principe.

Dans sa réalisation, il doit égale­
ment respecter les principes de la 
justice. M. Alfred Charpentier, dans 
une étude sérieuse publiée par l’Eco­
le Sociale Populaire, (no loi), cons­
tate qu’il y a bien des méthodes 
pour l’obtenir; mais toutes égale­
ment doivent être conformes à ces 
principes.

Il commence par nous rappeler 
qu'il y a sept méthodes connues qui 
peuvent se diviser en deux groupes; 
les pacifiques et les agressives. Les 
premières sont le libre consente­
ment mutuel, l’offrande de l’étiquet­
te syndicale, le développement gra­
duel d’un syndicat; les deuxièmes 
sont la menace de la grève, la cessa­
tion même du travail, la grève de 
sympathie, ia grève de solidarité.

Les grèves

ïi\8
t-TEE

Déjà le R. Père Rodrigue Ville- 
neuve, aujourd’hui Son Eminence le 
Cardinal archevêque de Québec, 
nous a dit à la première Semaine 
socoiale de Québec ce qu’était la 
grève en face de renseignement ca- 
tnolkpte. Ce serait impertinence <tc 
vouloir refaire la thèse générale. La 
grève, c’est la cessation brusque et 
générale de tout travail profitable 
aux patrons, concertée par un grou 
pe (remployés, à dessein d’amener 
ainsi leurs patrons à des conditions 
plus favorables.

Légitimité des grèves

Les grèves sont parfois le seul 
moyen, en tout cas. le moyen le plus 
efficace d’amélioration do la situa­
tion des travailleurs. Jamais, ceux 
ci n’auraient obtenu, ni du contrat, 
ni de la loi les transformations de 
leur condition qu’a vues so réaliser 
par étapes le XIXe siècle, s'ils 
n’avaient eu l’usage de cette arme 
redoutable que constitue la cessa­
tion brusque et collective du travail. 
Et si. directement, les grèves ont ob­
tenu beaucoup (bien que toutes ne 
réussissent pas au moins en appa­
rence), qui dira ce que les ouvriers 
doivent a la seule crainte des gré 
vos possibles, quelles concessions 
de forme spontanée, cette sen e 
crainte a, en réalité, arrachées aux 
employeurs?

Grèves d'occupation

Habituellement, les grèves con­
sistaient de la part des ouvriers 
dans l’abandon du travail. Les ou­
vriers quittaient t'usine ou n’y ren­
traient pas. Dans les grèves récen­
tes, les ouvriers et les employés 
cessent de travailler, mais ils ne 
quittent pas l’usine, ils l'occupent 
non seulement pendant la durée or­
dinaire du travail, mais encore 
pendant les heures où l'usine, râ­
telier, le magasin sont habituelle­
ment fermés.

Que faut-il penser de 
pation au point de vue 
turel? Quel est l'aspect moral de la 
question? Je laisse <:K côté le point 
de vue civil.

La grève d’occupation peut-elle 
rire morale? Le docteur Francis 
Haas, Milwaukee, \Vis„ disait ré­
cemment "at the Summer Schools 
of Social Action for C.lergy, in ('.en­
trai Catholic High School". "Si I on 
considère le hut et les effets, dit le 
Docteur Haas, il n’y a pas de dif­
férence morale importante entre 
les grèves d’occupation et les grè­
ves du dehors. Dans les grèves 
d'occupation, les grévistes n'ont 
pas plus l’intention de s’emparer 
définitivement de l'immeuble du 
propriétaire que les grévistes du 
dehors. Il suppose évidemment

j qu'il y a une cause juste pour la 
! grève; on a fait appel aux aux né- 
I gociations pour obtenir paisibie- 
! ment justice. On n’a pas violé de 
| contrat légitime; on a une chance 
i de succès; et les maux prévus doi- 
j vent être proportionnés au bien 
que l’on espère.

Dans ces conditions, pense-t-il,
: la grève d’occupation est aussi jus­
tifiable que la grève du dehors.

; “Nous devons, dit-il, procéder len­
tement pour condamner la grève
d’occupation.”

Le Dr Haas dit qu’il est opposé 
à une législation contre les grèves 

1 d’occupation principalement pour 
deux raisons. Premièrement, la 
grève d’occupation est un moyen 

| effectif d’obtenir le contrat collec- 
j tif dans les industries qui ne sont 
, pas organisées.

Deuxièmement, il est pratique- 
I ment impossible de donner force a 
une législation contre les grèves 
d’occupation.

Piquetage

Peut-il y avoir ui. piquetage pai­
sible?

Les théologiens admettent que 
dans le cas d’une grève juste, on 
peut faire appel au procédé qui 
empêche les autres de prendre 
leurs places, car dit MacDonald, 
Irish. Theol. Quest.: “pressure even 
in combination brought to bear on 
one person to the detriment of ano­
ther is not necessarmily unfair or 
unjust, provided there is a reason­
able cause for applying it.”

Mais il n’est jamais permis d’em­
ployer la violence, la fraude, le 
mensonge ou la force physique 
pour obliger ceux qui veulent tra­
vailler de se joindre aux grévistes, 
ou pour les empêcher de prendre 
leurs positions vacantes. (Tanque- 
rey, vol. 3, no 847, Vermeersch, 
Quaesti ornes de justilia N. 474). 
Pareille action comporterait nue 
double violation Je la justice, une 
violation des droits de l’employ­
eur, aussi bien que des droits des 
autres travailleurs (Poldin).

Sans doute que les grévistes 
n’ont pas le droit de se servir de 
moyens injustes pour empêcher 
les autres de prendre leurs places 
vacantes; mais n’ont-ils pas le droit 
de faire appel à lout moyen qui 
n’est pas injuste pour obliger l’em­
ployeur à se rendre à leurs deman­
des raisonnables?

Si les grévistes n’étaient pas mo­
ralement justifiés en s’efforçant de 
dissuader les autres de continuer 
leur travail et de prendre leurs pla­
ces, quels moyens leur resteraient- 
ils de faire valoir leurs droits?

Conclusion

L’atelier syndical fermé est légi­
time et justifié par Ja morale so­
ciale catholique. Nui n'a le droit de 
se désintéresser de l’organisation 
catholique du syndicalisme pro­
fessionnel, comme étant le moyen 
de ramener l’ordre social et d'a­
doucir les rapports du capital et 
du travail.

A l’heure actuelle, entre les diffé­
rentes formes que revêt le syndica­
lisme, il n’y a pas a hésiter et la 
préférence doit aller nécessaire­
ment à celui qui repose sur les 
principes chrétiens.

i'ous ceux qui s’intéressent au 
bien spirituel en même temps 
qu’au bien temporel de l'ouvrier, 
doivent favoriser les syndicats ca­
tholiques et diriger vers eux, tous 
ceux qui sont susceptibles d’en fai­
re partie.

Les patrons, principalement les 
patrons catholiques, loin de s'oppo­
ser à leur établissement, doivent 
au contraire, le favoriser, ne fût- 
ce que pour les opposer aux organi­
sations mauvaises, ou même simple­
ment neutres, afin de combattre 
plus efficacement le communisme. 
Aussi bien, les ouvriers doivent ad­
hérer au syndicalisme catholique, 
pour profiter des avantages que Jrs 
syndicats veulent leur obtenir. Ils 
en retireront le bénéfice d’une 
puissance considérable, car la for­
ce d’une association est surtout 
dans le grand nombre de ses mem­
bres.

Voilà le syndicat qu’il faut éta­
blir, soutenir et développer; il doit 
s’imprégner d’un solide esprit 
chrélien. G’est Iqi qui sera le ber­
ceau de la corporation chrétienne 
moderne et l’une des plus solides 
assises de la rénovation sociale 
parce qu'il tient compte de la doc­
trine sociale catholique qui repose 
sur les obligations réciproques de 
justice el de charité de la véritable 
fraternité entre tous les hommes.

Or, dit son Eminence le cardinal, 
archevêque de Québec, si les ca­
tholiques ne se soutiennent pas 
dans la pratique, en les assurant de 
leur préférence, des organisations 
syndicalistes, tant des patrons que 
des ouvriers, les directives des Pa­
pes resteront vaines et illusoires.

Et pourtant, force nous est bien 
(le travailler à la restauration de 
l’ordre social et de la paix publi­
que. Qu'en pratique, il faille Ira- 
vailler avec circonspection, je l’ad­
mets volontiers; mais pourquoi une 
levée de boucliers contre l'atelier 
ternie ou même contre la clause 
dite de préférence? Qu’il faille dis­
tinguer parfois, entre une doctri­
ne el son application, entre la Ihéo- 
rie cl la pratique, je lo veux bien. 
Mais il faut s'efforcer de faire tri­
ompher la doctrine sociale de l’E­
glise partout et toujours, au Cana­
da comme dans les autres pays du 
monde.

A la Semaine sociale

Rome ou Moscou
C'est l'alternative qui se présente aux ouvriers, d:t 

M. l'abbé Camirand — L'atelier fermé — Les bills 
19 et 20 — Le discours de M. Alfred Charpentier

Les autres orateurs au ralliement d'hier soir

Hommase à la jeunesse 
française catholique
Causerie de M. Jean Delaby, 

à l'A.CJ.C.

Sherbrooke, 29 — Invité à tirer 
les conclusions de ta soirée d’hier 
au ralliement ouvrier des Semai­
nes sociales à ia salle de l’immacu- 
lée-Conception, M. l’abbé L.-P. Ca- 
mirand, aumônier diocésain de nos 
syndicats, a fait un pathétique ap­
pel aux ouvriers de Sherbrooke 
leur demandant de répondre à la 
voix du cardinal et de nos évêques 
qui les supplient de s’enrôler dans 
les syndicats catholiques.

“La conclusion qu’il y a à déga­
ger de la Semaine sociale qui s’a­
chève, a-t-il déclaré, c’est que la 
classe ouvrière a devant elle cette 
alternative: Rome ou Moscou. En 
Europe, le désordre est à la veille 
d’éclater et ce n’est un secret pour 
personne que s’il se produit, c’est 
la classe ouvrière qui en souffrira 
le plus. Il est déplorable de cons­
tater que les plus lents à compren­
dre les appels de l’autorité reli­
gieuse, ce sont particulièrement 
ceux qui sont le plus intéressés à 
les entendre! Espérons que la 
grande leçon de la Semaine sociale 
sera comprise.”

M. Charpentier

Le principal orateur à ce rallie­
ment que présidait Son Excellence 
Mgr Philippe Desranleau, évêque- 
coadjuteur de Sherbrooke, fut M. 
Alfred Charpentier, président de la 
C.T.C.C., qui, dans une bonne par­
tie do son discours, s’est inspiré 
de l’allocution que prononçait 
mardi soir Son Eminence ie Cardi­
nal Villeneuve. En établissant un 
parallèle entre les unions interna­
tionales et les syndicats, l’orateur 
a déclaré (pie, sans doute, le gou- 
vewiement provincial, en passant 
les bills 19 et 20 prohibant la pas­
sation de contrats d’atelier fermé, a 
voulu atteindre les unions interna­
tionales qui, dans maintes circons­
tances, ont outrepassé leurs pou­
voirs. Ainsi ecs unions neutres se 
servaient de quelques hommes in­
dispensables à la marche de cer­
taines industries, par exemple, 
dans les industries de la robe, de 
la fourrure, du vêtement, etc., pour 
contraindre les patrons à signer 
des contrats d’atelier fermé et obli­
ger ainsi des milliers d’ouvriers à 
appartenir à l’Union internationa­
le, bien que Jes ouvriers ne voulus­
sent pas appartenir à ces unions. 
Mais le Gouvernement, en agissant 
ainsi, a atteint non seulement les 
unions internationales, mais aussi 
les syndicats.

Dans ces circonstances, pourquoi 
ne pas avoir passé une législation 
affectant les seules unions interna- 
tionulcs et laisser aux syndicats lé­
galement constitués, ie droit de 
passer un contrat d'atelier fermé? 
M. Charpentier a encore déclaré 
que certaines organisations ouvriè­
res ont assuré à leurs membres des 
formes de secours mutuels qui con­
stituent des attaches.

Tout de même, il me semble que 
devant le danger imminent, les ou 
vriers devraient briser ces attache» 
et consentir des sacrifices pécuniai­
res pour servir et aider une lionne 
cause.

M. Charpentier souligne encore 
par des exemples, l’illogisme des 
ouvriers internationaux. IJ passe en 
revue quelques attitudes de l’on 
vrier ontarien appuyant sur le mou­
vement de la C. I. O. el autres grou­
pements dont la première politique 
consistait à soulever la lutte des 
classes.

“Pour arriver à établir le corpo­
ratisme, a encore déclaré M. Char­
pentier, il faut des organisations 
responsables. Il nous faut nous dé­
partir des idées el théories désuè­
tes et marcher dans une route toute 
nouvelle, et cette route, c’est le syn­
dicalisme catholique. Au point de 
vue économique, on ne peut pas di­
re que le syndicalisme catholique 
n’a rien fait. Avant son avènement, 
il n’y avait pas d’organisation ou­
vrière, pratiquement en dehors des 
grands centres, et. aujourd’hui, on 
ne peut faire autrement que de re­
connaître que notre doctrine a as­
suré des millions en salaires anu- 
borés.

En dernier lieu, M. Charpentier 
déplore la division chez nos gens 
particulièrement dans le champ do 
l’industrie textile, celle où la dic­
tature économique s’est fait sentir 
de la façon la plus déplorable.

* * *
Au nombre des aulresi orateurs 

de la soirée, mentionnons pi. l’abbé 
Leonidas Adam, V.F., curé de Dam 
Nord, ancien aumônier diocésain 
des ouvriers leur demandant d’é­
couter le Pape qui leur parle, M. 
Charles de L. Mignaiilt, aviseur lé­
gal des syndicats, qui a traité des 
relations entre employeurs et em­
ployés et suggéré comme moyen ef­
ficace pour rapprocher les uns el 
les autres, le syndicalisme national 
et catholique. M. O. I). Paulhus, pré 
sident du conseil central, a présen­
té les orateurs. M. Philippe Girard, 
président du conseil central des 
syndicats catholiques de Montréal, 
a aussi dit quelques mots pour re­
mercier l’évêque coadjuteur di 
Sherbrooke de l’intérêt qu’il porte a 
la cause des ouvriers.

M. Girard a déclaré que les ou 
vriers sont heureux d’avoir reçu 
des directives de Son Eminence ei 
autres orateurs sur les problèmes 
épineux qui se posent actuellement 
devant le monde entier, il a encore 
fait appel à l’union chez les ou­
vriers et déclaré que ie communis­
me n’esl p.is un danger lointain, ap­
parent, un fantôme, mais qu’il est 
dans la place.

* * *
On remarquait aux côlés de S. E. 

Mgr Desranleau, MM. les chanoines 
Cyrille Gagnon, supérieur du sémi­
naire de Québec, Arsène Goyelte, 
curé de l’Immaculée-Cohception, le 
R. P. Archambault, directeur des 
Semaines sociales, le R. P. G.-H. Lé­
vesque, de Québec, etc.

Un groupe fort nombreux déjeu­
nes gens et jeunes filles assistè­
rent, mercredi soir, à la Palestre 
Nationale, sous les auspices du 
Cercle Evaugéline, de l’A.CJ.C., a 
une très intéressante causerie sur 
lu jeunesse catholique française, 
donnée par M. Jean Delaby, de l’L- 
eole des Hautes Etudes de Paris et 
licencié en droit de la Sorbonne. 
Le conférencier, qui visite présen­
tement le Canada, fut présenté par 
M. Marcel Thérien et remercié par 
M. Louis-Philippe Langlois. La ré­
union était présidée par Mlle Lucie 
Archambault.

M. Delaby a parlé du renouveau 
catholique en général en France, 
et en particulier chez les jeunes 
gens instruils. il a dressé le ta­
bleau de la situation religieuse en 
France, après la grande guerre, et 
a donné un aperçu très complet 
des nombreux mouvements spécia­
lisés de jeunesses catholiques; J.O. 
C., J.E.C., J.E.C., J.M.C. (Jeunes 
Marins catholiques), scouts, rou­
tiers du R. P. Doncoeur, etc. H a 
révélé que les deux tiers des jeu­
nes gens qui fréquentent Polytech­
nique, Saint-Cyr ei l’Ecole Nor­
male, sont des catholiques prati­
quants.

La déchristianisation est plus 
profonde actuellement dans la clas­
se ouvrière que dans la classe ins­
truite, mais on ne doit pas oublier 
le travail extraordinaire accompli 
par la Jeunesse Ouvrière catholi­
que.

“La jeunesse catholique de Fran­
ce, dit en terminant le conféren­
cier, travaille énormément pour ré­
pandre la foi dans les milieux qui 
en sont dépourvus et la France, en 
dépit des erreurs passées et des dé­
ficiences actuelles, restera ce 
qu’elle a été: la fille aînée de l’E­
glise.”

"Martyrs aux glaces 
polaires"

i

celte accu- 
du droit na-

1 ^ MFH.I.EURE COMPOSITION 
D WN ( ,H \QUK GENRE DI ( ON 
COURS ROUVIERE ET LcRQUX

Une appréciation:
“Grand merci pour ti cs artistique 

volume Martyrs aux glaces polaires. 
Emouvant hommage aux martyrs, 
magnifique encouragement aux con. 
currents, lecture inspiratrice aux 

: jeunes, le volume méritera de péné­
trer partotut et y fera grand bien. 

1 Dieu vous bénisse pour votre ad­
mirable initiative”.

Anastase Forget,
évêque de St-Jcan-de-Québcc.

f* septembre 1938.
Volume de plus de 200 pages. 

Seize pages d’illustrations hors 
lexte.. Papier zéphyr antique blanc. 
Au comptoir ou par la poste .60s.

CIGARETTES SWEET CAPORAL
"La forme la plus pure fou* laquelle le tabac peut être fumé."Hve.du PARC

DevoirLibrairie
E0), Notre Dame esl, Montréal,

Cherchez-vous un "Red Cap"? 

Non ; ; ; une "Sweet Cap";

Pour l'enseignement 
de la religion

Comment améliorer l’enseignement du 
Catéchisme et rendre la doctrine catho­
lique plus assimilable à l’esprit de l’en­
fance, de la jeunesse, de la foule, pour 
qu elle s’y grave et produise des con­
victions?

Problème actuel et pratique, dont 
l’étude a tenté un des plus grands spé­
cialistes actuels de l’enseignement du 
Catéchisme:

Abbé C.-f. ROY
— Licencié en Droit Canonique —
Docteur en Théologie et Philosophie 

METHODE PEDAGOGIQUE
de l'enseignement du Catéchisme 

ln-12, 348 pages, $1.25 »
La solution, nous dit l’auteur, pour 

re adéquate, doit avoir pour fonde­
ments des principes philosophiques et 
des faits historiques solidement établis 
et systématiquement coordonnés.

Le premier ouvrage de M. l’abbé C- 
E. ROY a pour but d'établir ces fonde­
ments et cette coordination.

Comme il a été approuvé, avec éloge», 
par de savants professeurs de l’Institut 
Pontifical Angelicum, de Rome, cet ou­
vrage présente un cachet d’orthodoxie 
philosophique qui le pose devant un pu­
blic sérieux.

Service de librairie du "Devoir” 
430, Notre-Dame est . Montréal
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institué une véri-

Le message de S. S.
Pie XI par radio

Voici une traduction du texte de I faites pour nous par le monde ca- 
Vallocution prononcée à la radio '■ tholique tout entier, nous offrons 
hier par Sa Sainteté le pape Pie XI i de tout notre coeur pour le salut

et la paix du monde, cette vie qu’à 
cause de ces prières le Seigneur a 
daigné épargner et même renou-r 
veler. Que le Seigneur de la vie 
et de la mort, s’il le désire, nous 
enlève le don inestimable d’une vie 
très longue, ou si c’est sa volonté, 
qu’il prolonge encore davantage les 
jours laborieux de ce travailleur 
affligé et las.

et irradiée par des postes de radio 
dans la plupart des pans du inonde:

“Pendant que des millions d’hom­
mes vivent dans l’imminent dan­
ger de la guerre et sous la menace 
d’une tuerie et d’une ruine sans 
précédent, nous ressentons en no­
tre coeur paternel l’angoisse de nos 
enfants et nous invitons les évê­
ques, le clergé, les religieux et les 
fidèles à s’unir à nous dans la 
prière la plus ardente et la plus 
insistante pour la préservation de 
la paix dans la justice et la cha­
rité.

“Que le peuple recoure une fois 
de plus à ce pouvoir désarmé mais 
invincible de la prière, pour que 
Dieu, qui tient en Ses mains les 
destinées du monde, soutienne chez 
ceux qui gouvernent, la confiance 
eux moyens pacifiques de négocia­
tions et d’accords durables, et qu’il 
inspire à tous des sentiments et des 
actes correspondant aux paroles 
réitérées de paix, et susceptibles 
de promouvoir cette paix et de 
l'établir sur les fondements solides 
du droit et des enseignements de 
l’Evangile.

“Animé d une reconnaissance in­
dicible pour les prières qui ont été

“Nous sommes d’autant plus as

Un Canadien à 
Prague

Les impressions de M. Herbert 
Marshall en Tchécoslovaquie

Ottawa, 30. — M. Herbert Mar- j 
shall, chef de la Branche du coin-1 

merce intérieur du Bureau fédéral i 
de la statistique, délégué canadièu i 
à la réunion bisannuelle de ITnsti 
tut international de la statistique a i 
Prague, Tchécoslovaquie, écrit ce 
qui suit de Bruxelles, en date du 19 , 
septembre;
“Nous sommes sains et saufs en de 

hors de la Tchécoslovaquie et nous 
passons quelques jours en Belgique. 
Nous avons eu une expérience des 
plus intéressantes. L’agence Cook

suré que cette oblation sera accep- nous a conseillé de nous rendre
tée avec bonté, que nous sommes 
au lendemain de la commémoration 
liturgique de l’héroïque saint Wen- 
ces'as (patron de la Tchécoslova­
quie), et à la veille de la Fête du 
Très Saint Rosaire — la célèbre 
prière — et du mois du Rosaire, 
alors que grandira dans tout le 
inonde catholique celte dévotion qui 
déjà en maintes occasions a suscité 
la grande et bienfaisante interven­
tion de la Très Sainte Vierge dans 
les destinées de l’humanité.

“C’est avec l’entière confiance 
qu’inspirent ces méditations que 
nous donnojns à toute la grande 
famille catholique et à toute la fa­
mille humaine notre paternelle bé­
nédiction.”

2. Le Christ a 
table société.

3. Le Christ a institué une so­
ciété avec un pouvoir établi (ap­
plication).

4. Le Christ a institué une société ' 
à qui il a donné le privilège de i 
l’infaillibilité.

a) Ce qu’est l’infaillibilité.
b) Qui la possède: l’Eglise uni !

verselle; le Pape seul. ‘ i
5. Cette Eglise, le Christ a voulu 

qu’on puisse la reconnaître comme 
venant de Lui.

a) par son unité,
b) par sa catholicité,
c) par sa sainteté.
d) par son apostolicité.
6. Conséquences: |_____
a) Seule, l’Eglise catholique est ! Pour tous

la règle de la vérité (2 rouis). . . _ .
b) Hors de l’Eglise, point de sa-1 Cinéma de raris

lut- „ .. . PORT-ARTHCR -
c) A quelles conditions on appar-1 Auteurs: Decom. s

tient parfaitement à l’Eglise. ! teur

Ciné-Guide
Quelques indications sur les 

films à l’affiche aujourd'hui

Tltr»» et texte enrextitrés — Tou» droit» 
réservée Ott»w» 19371

Premières
“Capitol"

THIS MARRI \OE BUSINESS Comedie
Interpret* Victor Moore Vlcltl Lester. | 
Georee Irvin*. Paul OulWoyle Pour tous | 

CAREFREE — Comédie musicale Inter- j 
prêtes: Le célèbre couple de danseur» fan- j 
taisistee: Ginger Rogers. Fred Astaire.

L'horaire des spectacles

ST-DENIS — "Si tu Revlen»" è. 
12 h., 3 h. 25. S h. 25. 9 h 40: "L'In­
nocent” à 1 11. 45. 5 h 05, 8 h. 25.

CINEMA UE PARIS — "Port Ar­
thur” à 1 h. c5. I h. 10, 3 h. 30. 
5 h. 30. 7 h 35. 9 h. 45.

PALACE — Marie Antoinette" h 
9 h. 50. 12 b. 41, 3 h. 32. 8 h 23. 
9 h 14.

CAPITOL — This Mariage Busi­
ness” à 10 h 12 n. 44, 3 h. 28. 6 
h, 12. 8 h. 58; ‘ Carefree" à 11 h. 14, 
1 h. 58. 4 h. 42 7 h. 26, 10 h 10.

PRINCESS — “I'm From The Ct- 
f ” \ 10 h , 12 h 43 3 b. 26. 6 h. 
09. 8 h. 52; “Mother Carey’s Chick­
ens” à 11 h 11. 1 h. 54, 4 h. 37. 
7 h 20. 10 h. 03.

Lettre au "Devoir"
Nous ne publions que les lettres 

signées ou des communications ac­
compagnées d’une lettre signée 
avec adresse authentique. Nous ne 
prenons pas la responsabilité de ce 
qui parait sous celle rubrique:

Y a-t-il quelque chose 
à faire?

Monsieur le rédacteur.
On s’accorde à reconnaître que 

r est dans les périodes d’évolution, 
de changements, voire de boule­
versements généraux, que se décide 
le sort des collectivités, tout com­
me celui, d’ailleurs, des individus. 
Cela est surtout vrai dans le domai­
ne économique. (’liez nous, où la 
position de notre groupe ethnique 
se révèle si particulièrement, le 
réveil qui se manifeste de plus en 
plus grâce à certains groupes méri­
te d’être poussé, encouragé et, sur­
tout, dirigé vers un but bien défini.
Il ne s’agit pas ici de récriminer 
contre nos compatriotes de langue 
anglaise, de lancer contre eux l’ac­
cusation, hélas! trop souvent enten­
due, de s'être emparés de ce qui 
nous appartenait, de nous avoir 
spoliés, comme on l’a même dit; il 
s'agit beaucoup plus simplement de 
sauvegarder nos propres intérêts, 
après nous être rendu compte que 
nous avions des intérêts, et que ces 
intérêts-là, nous les avions trop long­
temps négligés.

On dit souvent; “Nous, Canadiens 
français, vivons sous une dictature 

‘ économique; telle et telle industrie 
appartiennent exclusivement à telle 
nationalité; nous n’y avons aucune 
part; les nôtres n’y comptent pour 
absolument rien du tout”. Nous 
parlons très haut et très fort; nous 
lançons même des accusations. 
Voyons un peu. Les gens qui domi­
nent ces industries ne se sont cer­
tainement pas éveillés, un bon ma­
tin, avec une usine en pleine mar­
che d’où sortaient des produits que 
les marchands venaient s’arracher. 
Comme des hommes d’affaires qui 
sc respectent, ils ont étudié les pos­
sibilités économique du pays, ou, 
dans le cas qui nous occupe, de no­
ire province, lis se sont dit; “11 
existe un marché pour tel produit, 
el ce produit, nous pouvons le ma­
nufacturer à des conditions avan­
tageuses”. Ils se sont mis à la tâche. 
Et c’est ainsi qu’ont surgi tant de 
grandes industries, aujourd'hui 
prospères. Nous ne pouvons même 
pas dire que les fondateurs de ces 
dernières ont été nos heureux con- 
currcnls; car, où et quand avons- 
nous fait mine de les concurrencer? 
Aujourd’hui, nous les envions, nous 
prononçons beaucoup do discours, 
mais à part quelques exceptions ra­
rissimes, nous ne faisons rien. Si 
nous ne nous occupons pas de nos 
propres affaires, si nous n’appre­
nons pas à penser pour nous, si nous 
n'avons pas le courage, la vision de 
prendre des initiatives, qui le fera 
pour nous?

Malgré la position inférieure 
dans laquelle nous nous trouvons, 
cl que tout le monde admet, il n’est 
pas toutefois trop lard pour faire 
quelque chose. Dans le domaine 
économique, celui qui nous préoc­
cupe, il est toujours possible de 
réussir. Un peu de vision et beau­
coup de courage dans l’initiative, 
peuvent encore nous donner la pla­
ce que nous déplorons ne pas occu­
per. Il suffit de le comprendre, de 
le vouloir, d’y travailler. Il faut 
aussi savoir comment nous y pren- 
dzc.

En parlant de ce principe que 
certaines régions importent la tota­
lité d'un produit dont la consomma­
tion est considérable, on peut faci­
lement en conclure que ces mar­
chés, et ils sont nombreux chez 
nous, invitent naturellement des 
industries bien définies. 11 s’agit

alors que, dans un comté, un groupe 
d’hommes d’affaires prennent la 
peine de se demander si c’est le cas 
chez eux. Quels sont les produits 
dont la totalité est importée dans 
leurs maisons de commerce? La 
quantité consommée en est-elle suf­
fisante pour justifier la création 
d’une usine, d’une manufacture? 
Dans l’affirrnatiA'e, les marchands 
sont-ils disposés à acheter de cette 
usine ou de cette manufacture lors­
que la production sera en marche? 
C’est là un travail d’organisation 
relativement facile. Des initiatives 
semblables, multipliées un peu par­
tout, mettraient vite un grand nom­
bre de régions de la province sur 
un pied économique avantageux: 
lanes, augmentations du nombre de 
salariés, etc. Pourquoi ne nous met-, 
trions-nous pas à la tâche tout de 
suile?

Démétrius BARIL

Le cardinal Mundelein 
légat papal à la N.-Orléans

Le Souverain Pontife a désigné S. 
E. le cardinal Mundelein, de Chica­
go, comme légat papal au congrès 
eucharistique national des Etats- 
Unis, qui se tiendra à la Nouvelle- 
Orléans du 17 au 20 octobre.

Contrats de la défense 
nationale

Ottawa, 30 (D. NC). — Le minis­
tère de la Défense nationale annon 
ce l’adjudication des travaux sui 
vants: à la Frontenac Constrncfit n 
Co., Ltd, Toronto, au prix de $11,- 
915; la construction de quartiers 
pour les officiers mariés, à la sta 
tien du corps des signaleurs royaux 
canadiens, a Barrie Field, Ont.

A la T. C. Gorman Construction 
Co., Ltd, Montréal, au prix de $22.- 
680: la construction d’un nouveau 
champ de tir, à Saint-Bruno, P. Q.

A la Fundi/ Construction Co., Ltd, 
Halifax, N.-Ê., au prix de $39,994:

Prague en passant par Ostende, Co 
logne, Nuremberg et Eger. Nous 
avons dû changer de train à Nurem­
berg et je dois dire que nous avons 
éprouvé des ennuis comme nous 
approchions de cette ville. Les cé­
lébrations battaient leur plein cl 
des emblèmes nazistes flottaient 
partout dans la ville. Cependant, 
nous n’avons eu aucune difficulté. 
De fait, un officier naziste nous a 
conduits avec courtoisie à notre 
train pour Eger et Prague.

“Lorsque nous sommes arrivés à 
Prague nous avons trouvé le peuple 
très calme et évidemment sans 
crainte. Le physique, l’apparence 
et le comportement général des 
Tchèqus nous ont vivement impres­
sionnés. Leur pays est des plus at- 
Irayants. C’est une suite de belles 
vallées bien cultivées entourées de 
de collines allant en montant jus­
qu'à Prague.

“La Conférence s’est mise à l'oeu­
vre d'une façon satisfaisante mais 
chacun guettait les nouvelles. Mardi 
soir, vers onze heures, j'ai reçu un 
message m’avertissant que les as- 

i semblées étaient disconlinuées et 
que chacun reparlait le lendemain 
matin. On avait appris qu’il y avait 
eu des escarmouches dans certaines 
parties du territoire sudète et qua 
la loi. martiale avait été proclamée. 
Le Bureau de l’Institut s’est réuni 
mardi soir et a décidé de dore les 
assemblées. D’après ce qui a été ré­
vélé depuis, cette décision parait 
avoir été précipitée mais il semble 
que les délégués de France, de Bel­
gique et d’Italie ont été conseillés 
par leurs ambassades de retourner 
au pays immédiatement.

‘ Lorsqu’il fut décide d'ajourner 
la conférence nous avons décidé de 
quitter le pays par l’Allemagne. 
Nous n’avons pas eu de difficultés 
à passer el nous n’avons constaté 
aucun signe d’agilalion nulle part. 
Tout le long de la frontière de la 
Tchécoslovaquie le peuple travail­
lait paisiblement dans les champs. 
En Allemagne, nous n’avons pas vu 
de troupes nulle part près de la 
frontière el, de fait, nous n’avons 
vu qu’une couple de petits détache­
ments de troupes au cours de tou*, 
notre voyage.

“Bien que les réunions aient été 
terminées brusquement, je com­
prends que je n’y ai pas assisté en 
vain. J’ai fait beaucoup de connais­
sances et je sais maintenant parfai­
tement bien ce à quoi Molinari d'I­
talie veut en venir avec son projet 
d’inventaire mondial de la distri­
bution. 11 était très intéressant et 
utile de rencontrer les statisticiens 
d’autres pays et j’ai pu recueillir de 
précieux aperçus sur la profession.

“Prague est une ville fascinante. 
La Place Wenceslas rappelle Pan 
et New-York. Elle est aussi remplie 
la nuit que le Broadway. C'est une 
très large avenue avec des magasin •> 
très modernes et avec les cafés de 
plein air des boulevards de Paris. 
Les styles ressemblent de très près 
à ceux de New-York. Quand on 
quille la partie neuve on entre dans

Drame d'esplonnaae. i 
\e Fasseur. Réalisa- j 

. Nicolas Farkas Interprètes: Danleî-
Ces cours commenceront mardi,}Je^^wor^ ^Prodüctmn 

le 4 prochain. Le R. P. Saintonge, ! y c. l. Durée actuelle, i a. 30. Pour 
S.J., expliquera que la révélation tou», 
des vérités naturelles est possible. "Orpheum'

Pour autres renseignements, s’a­
dresser au directeur de l’Institut 
Pie XI, M. J.-B. Desrosiers. P.S.S.,
Grand Séminaire de Montréal,
FI. 1650.

Du- 
Pour adultes.

Catholicisme social 
et organisation 

internationale du travail
(Par Albert Le Roy)

Attaché au bureau International du 
Travail

LES ORIGINES — LES PRINCIPES
— LA STRUCTURE - LES RE­
SULTATS — LA COLLABORA­
TION DES CATHOLIQUES 
Ce petit volume pourrait s'appe­

ler: “Ce que tout catholique doit 
savoir de l’organisation internatio­
nal du travail”. Le R. P. Le Roy, en 
quatre chapitres successifs, y indi­
que les origines, les principes, la 
structure el les méthodes de cette 
organisation. En parlant des prin­
cipes, il montre à quel point la 
Charte Internationale du Travail, 
contenue dans le Traité de Versail­
les, s’inspire de la doctrine sociale 
catholique, très spécialement de 
‘TEncyclique Rerum Novarum.” 
Enfin, un cinquième chanitre expli­
que de quelle manière les catholi­
ques peuvent collaborer, soit avec 
la Conférence, soit avec le Bureau 
International du Travail; depuis 
1926, à la demande d’Albert Tho­
mas, un prêtre catholique est d’ail­
leurs altaché au B. 1. T.

Au comptoir ou par la poste .30s. 
Service de librairie du Devoir, 430 
Notre-Dame est, Monüréal.

SMASHING THE RACKETS A. Drame i 
Interprètes : Chester Morris. Frances Met- 
rer. Bruce Cabot. Production RKO 
ree orldinale. 70 minutes

“Palace"
MARIE-ANTOINETTE — Grande machi­

ne historique sur la vie de la reine du 
même nom. Production M.G.M Interore- 
tes: Norma Shearer. Tyrone Power John 
Barrvmore. Robert Morley. Anita Louise. 
Gladys OeorRe. Pour adultes. Norma Shea­
rer a obtenu le prix d'interprétation. B 
la biennale de Venise, pour ce rôle.

“Princess"
I'M FROM THE CITY — Comédie. Les 

aventures d'un citadin hors de son milieu. 
Interprètes: Joe Penner. Lorraine Kruser. 
Laie McKee, Katherine Sheldon. Pour 
tous.

MOTHER CAREYS CHICKENS — Film 
qui nous reporte aux temps de la nuerre 
hispano-américaine. L’histoire d une fa­
mille dont le père a été tué dans cette 
guerre. Interprètes: Ruby Keeler. Anne 
Shlrlev Fay Balnter, Walter Brennan. 
Pour tous.

“Saint-Denis'
SI TU REVIENS — Comédie sentimen­

tale et musicale. Auteurs: MM. Marrou 
et Mérlc. Réalisateur: Daniel Norman. 
Interprètes: Reda-Calre. Nicole Vattler. 
Jean Dunot. Aqulstapace. Germaine Lix. 
Henri Poupon, Jacques Grétlllat. Durée 
actuelle. I h. 30. Pour adultes.

L’INNOCENT — Comédie. Auteur: Cha- 
nerot. Réalisation de Maurice Cammase 
Interprètes: Noël-Noël, Gênln. Madv Ber­
ry. Jacques Varennes. Madeleine Robin­
son Production 1938. Durée actuelle, 1 h 
15. Pour adultes.

"Beaubien"
LES ROSES NOIRES — Drame Inter­

prètes Liliane Harvey. Jean Gaiand. Er­
nest Fernev. Ginette Leclerc. Pour tous.

ARENES JOYEUSES - Comédie. Inter­
prètes: Lucien Baroux. Alcrme. Albert 
Betty Stockfield Pour tous.

"Chateau"
LE MENSONGE DE NINA PETROVNA— 

Drame Vedettes. Fernand Oravev. Isa 
Mlrande. Roland Toutain. Paulette Du- 
bost. Pour adulte».

LA PLUS BELLE FILLE DU MONDE —
Comédie Interprètes: Vera Flory, Geor­
ges Rollln. Constantin!. Lvne Lasalle. Si- 
rtbska. Pour adultes

“Electro"
DOUBLE (RIME SUR LA LIGNE MA- 

GINOT — Film d'aventures qui se déroule 
dans le décor de la liane de défense fran­
çaise située le Ion* de la frontière alle- 
ménde. Pour tous.

CASERNE EN FOLIE — Comédie. Pour
tous.

Maisonneuve"
NAPLES AN BAISER DE FEU — Comé­

die musicale avec le chanteur Ttno Rossi. 
A déconseiller.

DROLE DE DRAME — Comédie. Inter­
prétés: Françoise Rosav Michel Simon. 
Louis Jouvet. Alcover. Pour adultes.

MONUMENT NATIONAL 
2 octobre en soirée

Les COSAQUES 
du DON
de SERGE 1AROFF

Prix des placci: $1.15, $1.50, $2.00, 
$2.30 (taxe incluse)

Billets en vente chez Llndsav chez 
Archambault et au théâtre 

Téléphone: HArbour 8747 
Commandes postales remplies, par 

ordre, adressées au Monument 
National. Goulet & Pager. 

Direction : GOULET - PAGER

CUIMTIH

Six ouvrages d'actualité

Incontestablement
& Jsùl i 

b ûXÂitiqxit, j

4&pn§
Van el

I,

SALLE CLiMATïS

ry * .j j.’h i AU J.

Reprises
“Arcade"

la construction de cinq poudrières, ; . , ,
d’une salle de chauffe et d’un local ; J,n autre monde, fie sont les lirni- 
pour le gardien, à l’aérodrome du ' les (’xhTieiires de 1 ancien royau- 
corps d’aviation roval canadien, à 1 P16 , Boheme et de 1 empire air-, 
Truro, N.-E. i DvMioiigrois. La ville^regorge de

Retour du R. P.
Gilles Marchand

Nous apprenons que le chapitre 
général des Oblats de Marie-Imma- 
culée, à Rome, s’est terminé mer­
credi, le 28 septembre, et que le T. 
R. P. Gilles Marchand, provincial 
de la province du Canada, revient 
immédiatement au Canada par Na­
ples et New-York.

Nouvelle paroisse 
à Sherbrooke

Sherbrooke, 30, — Le 9 octobre, 
une nouvelle paroissç sera érigée à 
Sherbrooke, la paroisse du Saint- 
Sacrement, cl clic sera desservie 
par les Pères du Saint-Sacrement. 
Elle Sera formée d’un démembre­
ment de la paroisse Saint-Jean-Bap- 
tiste. Le R. P. Léo Boistnenu sera 
ie premier supérieur et curé; il se­
ra accompagné au début des Pères 
Ernest Carrier, Ena Laneuvilie, 
Anatole Sylvestre, et du Frère Nor- 
bert. ___________

Adoration nocturne 
de Montréal

ruines intéressantes. Malheureuse­
ment je n’ai pu en voir qu’une pe 
file partie.

Lm adoia leurs nocturnes sont convoqués 
pour trou réunions:

L—Samedi, le 1er octobre, à la chapelle 
des Chinois, 106, Lagauchetlére ouest, pour 
7 h. 30 p.m.

2. —Le même soir, à 9 h. p.m.. chapene 
du Sacré-Cœur à Notre-Dame, pour une 
Heure sainte spéciale.

3. —Dimanche, le 2 octobre. 5039 St-Do- 
mlnlque. à 7 h. 30 du soir, à St-Enfant-Jé- 
sus du Mile-End.

Collection “Coquelicot *»

Chaque volume cartonné, avec illustration en couleurs sur toute la cou­
verture, très jolie présentation. Format bibliothèque.

Au comptoir ou par la poste, 50 sous.
KILDINE Histoire d'une méchante petite princesse, par Marie, Reine 

de Roumanie.
EDGAR MOUQUET — Sportif professionnel, par Jean Drault.
LA CAPTIVE DE LA VOULTE, par Marguerite Thiboi det.
LA COULEUVRINE DE SAINT-BONNET, par A. Janin.
LA DIANE DE MARLY, par Julie Lavergne
LE PETIT VIOLON DE LA GRANDE DEMOISELLE, par Louis Sonolet. 
LE SCARABEE D'OR, par Edgar Poe.
DIX CONTES. d'Alphonse DAUDET.
ROBERT HELMONT, par le même.
Lc GRILLON DU FOYER, par Charles Dickens.
CANTIQUE DE NOEL, par le même.
LE ROCHER DE SEMI RAM IS, par E. P. Gehu.
LA CANNE DE JONC, par Alfred de Vigny.
LA FIANCEE TOSCANE, par Ouida.

SERVICE DE LIBRAIRIE DU "DEVOIR",
430, rue Notre-Dame est x Montréal

Les cours de l’Institut Pie XI au 
ront lieu au Mont-Saint-Louis.

Lundi le 3 octobre, M. Rolland 
Duhamel, P.S.S., donnera le cours 
de morale; et M. l’abbé Emile Vé- 
zina, Docteur en Droit canonique 
et en Droit romain, donnera le 
cours de Droit ecclésiastique, 

ifr * *
Programme d'apologétique

Dans un pays comme le nôtre, les 
catholiques rencontrent souvent des 
personnes d’une autre croyance: 
plusieurs en coudoient à coeur de 
jour. C’est dire que les catholiques 
de chez nous entendent souvent des 
objections parfois très captieuses 
contre l’Eglise, plusieurs les enten­
dent à la journée. Ils ont donc be­
soin d’apologétique. L’Institut Pie 
XI répond à ce besoin pressant, par 
des cours qui seront donnés Je mar­
di à 5 h. 30 et répétés à 9 heures.

/. — Message divin et raison hu­
maine (5 cours),

1. La révélation des vérités natu­
relle est possible.

2. La révélation des vérités sur­
naturelles est possible.

3. La révélation des vérités natu­
relles est necessaire.

4. La révélation des vérités sur­
naturelles est nécessaire.

5. — Les vérités révélées s'impo­
sent à notre raison: crédibilité.

II. — Identification de. ce messa­
ge 19 cours).

Introduction:
1. Dieu a entouré ce message de 

signes distinctifs; critères.
2. Les NvtFs où est consigné ce 

message sont historiques et authen­
tiques.

A) Le miracle, critère du messa­
ge divin, est possible:

1. Dieu le peut.
2. Les lois de la nature ne s’y 

opposent pas.
B) Le miracle, oeuvre authentique 

de Dieu, est discernable par la rai­
son.

C) Le miracle perpétré en fa­
veur du message divin prouve la 
divinité de ce message.

D) Trois faits, entre plusieurs 
autres, prouvent la divinité de ce 
message :

1. Les miracles du Christ, en par­
ticulier sa résurrection.

2. Les prophéties.
3. La constance de? martyr*.
III. — Dépositaire de ce message : 

l’Eglise catholique romaine fil 
cours).

1. Tîrof historique des Eglise* qui 
s* réclament du Christ,

LA TOUR DE NESLE — Drame hlstorl 
que. dont l’Intrigue se nasse en 1314. aux 
environ» de Louvre et de la tour de Ncsle. 
Interprètes: Tanla Fédor, Jean Weber, 
Amato. Jacques Varennes. Rlgnault. Pour 
adultes.

GRIBOUILLE Comédie Interprètes: 
Ralmu. Michel Morgan, Gilbert. Oil Jean­
nine Prévoet, Lyne Clevers. Pauline Car­
ton. Pour adultes.

La flocque et son parti par Fran­
çois Veuillot.

L'Eglise devant le monde mo­
derne par le Cardinal Verdier.

Nationalisme et abjection de 
conscience par Yves de la Brière, 
S.J.

Comment on relève un Etat par 
le Président Salazar.

La France des Français el Vautre 
par Maurice Bedel.

Soyons prêts ! par le Cardinal 
baudriliart.

Les six brochures pour .75s fran­
co. Service, de Librairie du Devoir, 
4 30 e.sl, Notre-Dame, Montréal.

REDfl , 
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dépe autognofoii
’Nous devons beaucoup à l'industrie de 
J automobile, nous, les employés de 
chemins de fer. Ainsi, l’an dernier, les 
fabricants d'autos ont versé aux che­
mins de fer et compagnies de transport 
du Canada plus de cinq millions et 
demi de dollars. C’est là une somme qui 
paie les salaires d’un bon nombre d’em­
ployés de chemins de fer, n’est-ce pas?

'Les milliers d’hommes employés à la 
fabrication des autos et accessoires dé­
pensent aussi au pays l’argent qu’ils 
gagnent en salaires. Cet argent va à 
l’épicier, au boucher, au dentiste, au 
médecin, à ceux qui fabriquent vête­
ments, chaussures, meubles ou autres 
nécessités de la vie.

LES INDUSTR]
Pour autres rmseigntmndf m sujet des bienfaits de 
l'industrie d* l'automobile au Canada, irrites i 
Automotive Industries, 1006 Lumsdan Bldg.,Toronto.

"Il parait même que les usines d’auto­
mobiles dépensèrent plus d’argent au 
Canada l’an dernier qu’ils n’en reçu­
rent pour les voitures qu’ils vendirent 
au pays. Comment cela se peut-il? 
Tout simplement parce qu’elles expor­
tèrent plus d’un tiers des autos qu’elles 
fabriquèrent. C’est ainsi que 68,133 
autos furent expédiées dans toutes les 
parties du monde. Elles avaient été 
fabriquées par des ouvriers canadiens 
et furent expédiées sur nos chemins de 
fer, nous procurant ainsi du travail à 
nous, les employés de ces compagnies 
de transport,”

if AUTOMOBILE
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COMMERCE ET FINANCE
Les obligations Les rendements Bourse des mines Mines non inscrites

COt’RS EN FEHMh l'LRE HIER 
DOMINION DU CANADA:

Nouvelles Raisons 
Sociales

Los sociétés «t compagnies 
récomment enregistrées

& Dress Co., Dame 

Dame Mary 

Verdun.

Independent Skirl
Anna Creenblatt.

Paramount Garment Co.,
Ader.

Children's Wardrobe. Rcsd,
Irène LÜia Laycock. .

Au Clos de Bois Enregistre, Jean-Marie 
Abel, 1989 rue Gauthier.

(uliette Séguin, I 167 rue Sangumet. ju- 
liette Ségum.

Ace Bridge Club Inc.. 1212, rue Peel. 
E. B. Gillissie.

The Toddler Shop, 1 104 ouest, rue Ber­
nard, Outremont, Dame Helen Green­
berg! Rae Margolick.

La Royale Potato Chips Entg., 3800 rue
Masson, Maurice-joseph Forest, Paul- 
Olivier Gadoury.

}uilc b Iules, Martha Poulin, Juliette
Bouvier.

tembre une soinme de $600,000,OtMJ j 
a cherché refuge aux Elats-l’im: 
tous ces capitaux venaient d’Euro-j 
pe. Maintenant fine la situation est ' 
devenue plus rassurante, une bon-1 
ne partie de cette somme sera ra-! 
patriée.

Le blé
(P.A. et P.C.) — L’heureux rc-1 

sultal de lu conférence «le Munich i 
a fait tomber le prix du blé sur! 
tous les principaux marelles duJcôté

Marché de Montréal
Prix de détail

(Cou notai*' p 
Ltée. fabricuntô 
Fermière*.

Viandes
maison Not 

»s produits:

an
3'r, 
•T, '

I 3V 
! 3V

juin 1er 1944 
, oct. 15. 1939 

juin 1er 1943 . 
„ i.ov 15 1944 . 
<JCt. 15, 194i
t>er p...........................
juin 1er 1950-55 
Juin 1er 1953-58

Offre
W . 

100U 
99 «y 
98

101U 
87», 
«:l. 
90

1958-66

la
de

Bourasss. ! 
La Belle

Rosbir*

juin 1er 
v juin 1er 

nov. 15 
o oct. 15 1944-49 
OCt. 15 1939 
oct. 15. 1943-45 
oct. 15. *1947-52

1946-49 .......... 100',
98

1948-51 .............. 100
........ 101%
........ 101'-.
........ 106
........ !06', i

Dera.
97'i

101',
iÜO-3
99

102',-i
88%
97%
97

101'%
99

101
102%
102'-.
107
107%

"Porterhouse" 
Rosbif Tenderloin 
Epaule, haut côté 
SurloijKe. sans os

monde: Winnipeg, Chicago, 
pool et Buenos-Aires.

Liver- j Steak.
Filet

ronde

Biftecks

.40
4* •' n 1er sept. 1940 ........ .. 104 105
4 V , oct. 15. 1944 .. 109 110

.30 ; Al 1er fév. 1946 .. 109% 110%
I( 41 •*' nov. 1er ir46-56 199 110

.30 i 4V nov. 1er 1947-57 109% 110%3.r> i nov. 1er 1948-58 .. 109 % 110 ,
26 i . nov. 1er 1949-59 110% 111%.&o 5' i. nov. 15 1941 107% 103%

5' 6 oct 15. 1943 "7 111
kvEC LA

La Bourse

Les nouvelles
en raccourci

Transport provincial

Rognon 
Filet frai' 
Jarret. 
Boeuf saie

Pour 
l'année 
pagnic 
«usent une 
(112 sur la meme 
ils se sont chiffr 
tre s89l),110. Les revenus nets mon­
trent une expansion de $33,8;>4 en 
s'élevant à $172,82!» contre sl.th,- 
!>7r> l’an dernier.

Au lendemain de la conference de 
Munich, quand on croit le danger de 
guerre écarté, les différents mar'jLanK ,M 
chés financiers, si l'on fait exception poitrine 
de celui du blé, se reprennent a 
respirer et s'orientent vers la hausse 

Ÿ ^
New-York (P.A.> — Le marche 

! s'est avancé ce matin avec des gains 
allant jusqu'à 3 points. Vers midi lei 
principaux gains initiaux avaient etc 

j quelque peu réduits à la suite de 
; ventes de prises de profits.

* * Ÿ
Montréal (P.C.) — Les gains ont 

été nombreux, si des ventes de pri- 
| ses de* profits les ont quelque peu 
réduits vers midi. Les métaux de base 
étaient fermes, tondis que les ferro-

i Bologne L B F 
Alovau strloln
"Hamburger" .... 

! Frankfurters 
I Po.nte rie auriotn 
j Flanc 
i Côtelettes 
, Ronde

Boeuf t «tiven l

18 i C.N.R. ; 
75 ! c.N.R : 
25 e.N R. : 
20 ; C N.R. 3 
30 ! c.N .R. : 

C.N.R. 3 
C.N R : 
ü-C.N.R. 
Z-C.N.R. 
X-C.NR. 
Z-C.N.R.

37
.26

.15 à
Porc

Longe 
Epaule 
Fesse . 
Filet 
Foie de 
Jambon 
Jam bon 
Lard salé 
Jambons, 
Bacon .

JU
12
20

.90
ni

.27

38
.21 i

«; AK AN TIE
o 1942 
% 1943 ...
4% 1944
, 1944.. , .
%, 1945-50 .

1943-52 . . 
J 1948-58 
4 Va'.;, 1951 
4,... ', 1956
4'.', 1957 
4 % ' „ 1955

DE L’ETAT:

1949-69

1953
1945

porc , — 
L.B.F. 
cuit ..

épaule

.33

.25

.32

.1,0
.27

Elu vice président

les huit premiers mois de 
les revenus bruts de la Colli­
de Transport Provincial ac- . .

augmentation de silo,- viaires, les utilités et les pétroles ont
• période de 1937; i quelque peu avancé, si les papeteries 
es à $996,722 cou- . sonf restées stationnaires, en Bourse 

locale.
Les actions industrielles et miniè­

res étaient également a la housse 
sur le Curb de Montreal. Dans !e 
premier groupe Asbestos a fait un 
gain de 3 points, tandis qu'Eldorado, 
O'Brien, Perron et Read-Authier ont 
surtout attiré l'attention dans le 
second.

■Y Y -Y-
Londres (P.A.) —* La conférence 

de Munich a ranimé le Bourse, qui 
efait nettement à la hausse aujour 
d'hui, avec des gains substantiels 
Le pétrole et l'or étaient surtout en 
demande. La livre sterling a fad 
bonne figure et elle était même en 
vedette sur le marché des changes 

aux piali- Les obligotions d'Etat étaient à la 
......... hausse. Les emprunts de guerre oni

Mc l.i Où-Mercier Gouin vient d’e- 
Ire éiu vice-président dr The Coal 
Valley Mining Cm, Lîd., qui exploi­
te des gisements de charbon en Al­
berta.

Avances aux courtiers
Washington, (P A.) Les avan­

ces aux courtiers de New-\ork, se 
chiffraient la semaine dernière a 
$517.(K)I»,D()0, soil une diminution 
de $8,000,000 sur la semaine précé­
dente.

La Belle 
Pore
Régal 
Bo«uf .

Saucitt*
Fermière

Vaau 4a lait

Le prix des métaux
Voici les cours îles me 

qui s f.n.b. Montréal les 100 livres 
cil lots de ionnes: cuivre élcclro- 
Jviiquc. 12.00; étain. 47.00; plomb, 
4.70; /.inc, 1.45; antimoine, 15.00.

M Jeon Delaby à la 
Chambre cadette

Fesse eutlère ........................................
Loug'S ......................................................
Enable .........................................
Devant ................................  ..................
RI* ...................................................
Fol# tranché . ....................................
Langue* ..................................

Agneaux du printemps
Quartier do derrter? long ..............
Quartier de devant court ..............
Longe ................................................
Côtelettes .......................... ...................
Epaule ....................................................
Gigot ...................... ................................

.43

.23

.25

.20

.18

.29

.29

.15
il

.43

.45
M

-.17 I 
.28 
.35 ! 
.20 | 
.28 j

(Courtoisie de 
Poulet*, 3 Ibs 
Poulets, 4 Ibs 
Poulets, 5 Ibs 
Poules 4-4 ,
Poules 5 Ibs 
Dindes 8 Ibs et plus 
Canard* domestlaues 
Canards. Lac Brome 
Pigeonneaux canadiens 
Pigeons, pâlie

Vplailles
ia maison P. 
a .T . Ibs 
à 41 • ibs 
et plus —

Ibs .............. .
et plus ........

C.N R. y,r 1954 
X-C.N.R. 5'% 1949-69 
z-Mont. Harbor. 5 
PROVINCES:
Alberta, 4‘„ 1954 . .
Alberta 1956
2-Bnt. Columbia 4', 
x-Bnt. Columbia 5*,$%
Manitoba 6', 1947 . .

i x-Manttoba 4,a', 195e 
j Nouv.-Brus. 3r„, 1951 
I Nouv.-Bruns, i'/y t, 1961 
j Nouvelle-Ecosse 3'0 1950 
| x-Nouv.-Ecosse i960
i Ont. Hyd. 3'%% 1950-53 .
: z-Ont. 4'.r 1962,
1 Z-Ont. K)49 . . .
| Ontario 3% % 1949-51 
Prov. de Québec 3% 

i Prov. de Québec 3 
Prov. de Québec 4'.1945-50 108 

: « P-E. 3% 1945 .... 96
P. de Saskatchewan, 4%'„ 1951 
P. de Saskatchewan. 4'i 1954 .. 
'îlJNICIP ALITES:

| Calgary 5';% 1945 .......................
Edmonton 5'.4% 1947 ...............
Montréal 4r,„ 1945 .......................

; x-Mont. 4V.Î, 1971 .....................
.Québec 4'1959 .....................
| Rcgina 5% 1951 .........................
: x-Saint-Jean, éli't 1971 ..........
! Toronto 4',2'% 1945 
I Trois-Rivières, 4 1956 . .
j x-vancouver 4‘i'/r 1963 
i Winnipeg 4',i'. i960 
. Ee. Cath. de Montreal 4'
Corn. Metrop. 1962

Do. 4 1947 ...

99 U
93’ 4
98 U 

101 97% 
97 (V 
97 >% 

113% 
114 
113'4 

113%. 114%

97 
97 
99%. 
96 
96'4 
96 

112 
112% 
112*4

1951 
, 1949

115*
115"
117*

52
55
93'

100
98
85
89

102
94

107
97 

105
108
98 
94 
96

76
65

1948

70
75
98 
98'., 
99% 
69

102
106
99 L- 
81 
87 
97 
97 
97

116 %
118
119

56
59
06%

103
101
83
92

105
97

110
100 
108 
110'j 
100'a
97
99

111
99
80
70

75
80

100
101 
101 *<!
74 

105 
109 
101'â 
86 
91 
99 

100 
99

ACTIONS ORDINAIRE*.- 

Dif
( Agnew Surpass ..................60
1 Assoc. Brew.................... 80
Beld'.ne Cortlcelll 4.00

I Jîell Tel............................ 8.00
1 B.A. OU ........................ 100
| B.C. Power A . ........ 2,00
Build. Prod. "A” ... 2.00

[ C. A D. Sugar.................. 50
! Can. Malt....................... 1 50
Can. North. Pow. ... 1.20
Jan. Vinegars ........ 1.20
Can. Bronze ............ 150
Can. Cottons .............. 4,00
Can. Gen Elect. . 6 08
Can. Indust. B 7 00
Can, Westinghouse 2.00
Crown Cork 1 on
Dom. Bridge .............. 120
Dorn. Glass ................ 5.00
Dom. Textile .............. 5 00
Electrolux .................. j so
Ford of Can. A 100
Imperial Oil .......... .50
Imp. Tobacco .40
Indust. Accept. 'A" . 2.00
Inter Coal .. «.do
Int. Nickel ................ 2.00
hit. Pete ...................... 1.50
Jamaica Pub Serv. .. 1.75
Laura Secord C.S.......... 3.00
Montreal Power ........ 150
Mont. Tramway* . . 9.00
Nat. Breweries .......... 2.00
Niagara Wire ............... 1.00
Ogilvie . . .-.................... 1.00
Ottawa L & P............... b 00
Page Hersey ........ . 4 00
Penmans ........................ 3.00
Quebec Power ............ i 00
Royallte ........................ 100
St. Law Flour .......... 1.00
Shawinlgan ..........................so
So. Can. Power ................80
Steel of Canada ........ 175
Walk. Good ........ 4.00
Western Groceries ... 3 00 
ACTION’S DE BANQUES: 
Canadienne Nationale soo
Commerce ........ 3 00
Dominion ........................10.00
Montréal ........................ a 00
NYiuvelle-Ecosse ........ 12 00
Ravale ............................ goo
ACTIONS PRIVILEGIEES:
Agnew Surpass .......... 7 00
Ass. Breweries ............. 7.00
Beld. Cort. ................ 7.00
Calgary Power .......... 6 00
Can, Cement b'Y.o ... 4.00
Can. North. Pow. . .. 7.00

Bronze .......... 5 00
Celanese ............... 7 00
Cotton ................ 6 00

Can.
Can.
Can.
Can.
0 .n.
Can.
Dlst.
Dom.
Dom.
Dom.

Fair. Morse 
Foreign In».
Industries ... 
Seagram ...
Coal ............

Glass ............
Textile ........

Poulin & Clei
.26
.28
.30
.23
.25
.31
.25
.30
.65
.35

x-Payablcs au Canada et X 
/-Payables Canada. N.-York et 
CIES BE TRANSPORT:
Can. Atlantic 49b 1955 ...........

New-York. 
à Londres

91 94

Prix de gros
Feiine et «ngreie

, C.P.R. 3%<, 1951 .............. .... 84 87
CP.R 4,. 1949 ................... .... 87 92

: C.P.R. 5-, 1954 ........ __  94 9<
I C.P.R. 6% 1942 ................... .... 101% 103*2
! C.P.R. 4' ,1 1944 .......... ... 91 94
C.P.R. Dpd.s 4', oerp .... 76 78

j C.P.R. 4%' , 1946 ............. .... 93 96| C.P.R. 4 . • ,.1960 ............... 91 93
| Can. SS. 5'
j UTILITES:

1957 .................. .... 74 a 77

Goodyear
Howard Smith . . .
Imperial 'robacco 
Int. Pow. lrn ...
Jamaica P. Service 
Lake of the Woode 
McColl Frontenac

\ Melchers 6'. ..........
| Montreal Cottons
! Nat. Brew..................
i Ogilvie .............................„
i Ottawa Power ........... à.ôô
! Penmans ........................ 6.00
| Power Corp..................... g 00
I Regent Knitting ........ L60
j Saguenay Power ........ 5 50
j Sherwln Williams ... 7.00
! south. Can. Power .. 6.O0 
1 Steel of Canada .... 1,75 

Tuckett Tobacco ... 7.00 
Walk. Good..................... 1.00

6.00
8,00
700
5.00
1.50
7.00 
7.00
2.50
6 ÜO 
2.92 
6 00 

7.00 
7.00 
6 00

60
7 00 
1.75 
7 00

Farine à patisserie, sac 
Farine à pâtisserie, sac 

, t , ,.. . i Forte à boulanger ...
avance de 2 points. Les obligation; i son 
allemandes et’autrichiennes ont fait Gru rot,Kt’

Smi'> lus auspices de 
de l'oinmeice eudelle, 
présidence de 
sul général

des gains de 6 à 9 rohts et les obi: 
gâtions tchèques de 5.

(Courtoisie de la maison Elzébert Tur- 
geon. enx-g. 325 édifice Board of Trade I. 
1ère patente. Manitoba, sac de 98 lbs 4.GO 
2c patente. Manitoba, sac de 98 lbs . 4.10 

do 98 lbs ... 3.60 
de 98 lbs . 3.(0

................ 3.10
.........................  19 00
.............................. 21.00
.......................... 26.00
................................. 93

ile

In Ghambr 
cl sous la1 

Henry, eon 
à Montréal

M. Noel
France

M. Jean Delaby, diplôme de l'Ecole 
des Hautes Eludes Comnieiriales 
de Paris et licencié en Droit de la 
.Sorbonne, donnait hier soir, a 
| hôtel Windsor, devant un groupe 
de jeunes hommes d’affaires, une 
causerie sur l’esprit et les réalisa­
tions des grandes écoles de Elan­
ce, comme les Hautes Etudes et l’o- 
l.ylechniqiic.

St. Lawrence Flour
Ikdlélaul la légère baisse des rc 

ccites des meuneries par ,suite de 
la faible récolte de 1937, le rapport 
annuel de la St. Lawrence h loin 
Mills Company, Limited, pour l'ex- 

août fait ressortir 
d'exploitation de 
smii.-i] l'année

L’information mini

Gru blanc 
Mai* africain Jaune

j Maïs africain, blanc .....................................
1 Maïs américain, Jaune, no 2 .... 86’
i Blé Durum .........................................
i Orge no 3 C.W. ..................................... 49
j Avoine no 1 d'aUmcntatlop....................35%

La tuer*
la maison Courrette-Sau

1945

Brolorne Gold Mines
Vancouver. — Bralonio Gold Mines rap- 1 

ixirte une production de 8301.350 en août, 
ce qui donne en moyenne *20.32 a la tou- i 
ne. la production des huit premiers mois | 
de i année courante est de $2.354. (00. com­
parativement à $1.914.083 pour la période 
corrr-pendante l'an dernier la teneur! 
moyenne par tonne pour la période en ! 
question est de $19.68. contre $16.20 en J 
1937.

(Courtolat* 
p 61. Ltéel.

Haï* comprise)
Granulé 100 Ibs Jute ..............
Granulé 109 Iba coton .... .
ramonad« no 1. 100 ibs ........
Cassonade 110 2. 100 !b*

4.90
4.90
4.0
4.6*1

Argosy

une perle 
paiements et

nclle
Imites

ercice clos le iîl 
un bénéfice net 
Soi!,’278 contre 
preccdenU’, (• 
après tous les 
les dotations.

Protestation de la Chambre
de commerce
La' nouvelle que le gouvernement 

a I intention de prélever un impôt 
de l-‘-î à 1 p.c. sur tous les salaires 
gagnés dans la province de Qué­
bec, à partir du 1er octobre pro­
chain a soulevé un grand nombre 
de protestations de la pari des 
membres de la Chambre de corn 
métee du district de Montreal.
( ,-ci prélendrnl que cel impôt 
nuirait coiisidérablcmcnt a I indus­
trie et au commerce de notre pro­
vince.

Dans une lellre adressée a M. 
William Tremblay, ministre du 
travail, le chef du secretariat de la 
Chambre tic commerce du district 
de Montreal recommande, adve- 
nant le cas où le gouvernement dé­
créterait la mise eu vigueur de cet 
impôt, de le limiter aux salaires de 
moins de s;itj.

Promotion

Le vice-président cl directeur ge­
neral de Montreal Liqht, Heat <x 
Power Consolidated. M. C.-S. Bag.;, 
a annoncé aujourd'hui la nomina- 
lion de James-Howard W'Iieallev au 
pusle de surintendant des ateliers 
généraux en remplacement do feu 
E.-J. Turley, décédé soudainement 
au mois d’août dernier. La nutiiina- 
lion prend effet le 1er netohre.

L'immeuble

D'après le relevé hebdomadaire 
de Meal Estate Board, les ventes 
d'immeuble se sont totalisées la se­
maine dernière, à Montréal et dans 
la banlieue, à 128 ($553,948), com­
parativement à 119 (8494,730J la 
semaine précédente, soit une aug­
mentation de 9 ventes et de 859,- 
213 en valeur immobilière.

A Montréal, Ihi propriétés bâties 
(•5405,527) et 21 terrains vagues 
(11,974) ont changé de mains, tan­
dis que dans Ja banlieue 21 
priétés hâlics (888,025* et 20 
rains vagues (518,417) ont 
échanges ou vendus.

En résumé, à Montréal et dans la 
banlieue, 87 propriétés bâties 
(8493,552) rl 11 terrains vagues 
(560,391 ) ont été vendus la semai­
ne dernière.

Toronto. — La foreuse avec laquelle 011 
entreprendra une nouvelle campagne de 
(orage au diamant devait arriver à la pro­
priété de l'Argosv Gold Mines aujourd’hui. 
Les travaux doivent commencer vers la 
fin de 'a semaln*

Cette campagne a pour but d'éprotm r 
le filon no 1 qu'on a repéré X 1.200 pieds 
du filon no 2.

Une nouvelle compagnie, la Jason Gold 
Mines. Ltd. a été formée et Incorporée 
pour prendre en mains la propriété Le. 
netlonnalr-** de l'Argosv recevront une ac­
tion pour 5.

leurre et fromage
(Courtoisie de la maison H. Dubois & Cia. 
377 Ml. ru* St-Pe.ul).
Beurre de crémerie en bloc d'uue 1b, .23'%
Beurre en bloc de 56 ibs ........................... 24
Fromage de Que., doux, meule 20 Ibs .131 
Fromage de Qué.. doux, en morceau .14 
Fromage can fort, meule de $0 1b* .21 
Fromaa# can., for* morceau 23
Fromage Kraft en boite de 5 Ibs .. .24 
Fromage Oka b ibs 32
Fromage Roquefort, meule 6* • Iba .45

Porcupine Lake
Toronto. — On rapporte que l'exploita­

tion à la propriété de la Porcupine Lake 
Gold Mining Co. donne d'excellents ré­
sultats et que la production du mois 
d'août .-.c traduira par $4.000 environ 

On étudie un projet dont l'exécfltion ap­
porterait de nouveaux capitaux et per­
mettrait une active campagne d'exploita­
tion au niveau de 850 pied*.

L'atelier fonctionne â un rythme moyen 
de 23 à 25 tonnes par Jour et on s'attend 
5 ce que le tonnage .soit porté A 40 tonnes 
par Jour avant peu.

Preston East
le contrat pour la construction d'un 

atelier dune canacité initiale de 300 ton­
nes A la propriété de la Pre ton East ni­
nes a été accordé A la Canad' n Comstock 
to.. Ltd, et. les travaux commenceront 
bientôt, annonce le secrétaire de la Près- 
ton dans un communiqué officiel.

les plans de l'atelier ont eic dressés par 
les ingénieurs rie la Preston. Ce* plans 
sont caractérisés par une grande flexibi­
lité. C cm. ainsi que les plan* actuels pré­
voient l'addition d'un concasseur et d'une 
usine a bille La capacité de l'atelier pour­
ra facilement être doublée

Sfodacona
ManeanUHI. autrefois attaché A 
Shore a été nommé surlnten- 

Vateller de la Stadacona.

Oeuf*
Tendu sa caisses rv H detia.

Catégorie A gros extra .........................
Catégorie A. moyen ................. ..............
Poulette ....................................
Catégorie B, gros . ........................
Catégorie B moyen ...............................
Catégorie C

2c de plu* pour les carton» d# 1
Saindeux

En bloc d’une livre .............................. .
En seau .............................

Satadaux ccaipas*.
A la Her* ............................
En sceau d* 2$ line* ..........................

Mit!
Biaise seau <• « Ibs, net .....................

Poisian

. .40

. .3!)
.- .35 
.. .34 
.. .33 
. .26 
douz

, .11 
.11 %

. .11
.11V.

.11

M R 
la Lake 
riant de

Golden Gate
Toronto, A la mine de la Golden 

Ciste Mining Co.. on a repéré au nou­
veau niveau de 600 pieds un riche minerai 
nouveau, a 150 pieds à l es! du riche fi­
lon 405. Le filon n'a été découvert que 
•sur 6 pieds Jusqu'Ici et a révélé de l'or 
libre. L'échantillonnage a donné $29 sur 
une largeur de 17 pieds environ 

La production du mois de septembre Aà 
date se traduit par une moyenne quoti­
dienne d'environ $1,000

Cours des trusts fixes

Brit. Tvuc Inv.
Boston Type Inv.
Can Amer Trust 2e 8 
Can. Int Tr. Mod. .
Com Tnt Corn. ... 
Cumulative T.s. . 
x-Fvmdamental Inv. Inc. 
x-Fundamental T.S A. 
x-Fundalmental T.S B. 
x-F’undamental Trust . 
x-Qnartelev Inc. S.
United Fixed ....................
x insurance T.....................
x-Un. N T. R T................

26 
18 37

(Courtoisie d* 1* maison D. Hatton * Cleï
Aiglefin frais ................08
Truite des lac* ........ . .. .23
Morue frairhe . ... ............... 0»
Flétan frais .......... ................21
Eperlan gelé , .. .,
Maquereau frais . . ................09
Doré frais ..........,»*»** .......... n
PMlei de kde fraW*
Filet de niorue»fr#U» ........... ................u
Filet ri nlglofln
Pétoneles gelée» .
Saumon rouge frai» ............... 25
Barbott* ..................n

Bourse de Montréal

(Convoi laiton d» t» mai?' n
L.-O. BEAUBIEN * C1F.

ouest, rue Notre-Dame. Montréal
Vfvieurr Ouv. Haut Ba* $ hrn

Iss led Bn w............ 1,1'.
Bathurst "A" .... 8% A 8% 9
B ruck Silk .......... !
Bell Telephone 154 1,56 154 158
Brasilian . ......... 10 10% 10 10'%
Bldg Prod.................. 50
Can Celanese .. n lu., ft n%
Can. Cement 8 R'l, 8 8",
Can. Cement, pr. 89 90 89 90
Can Car As Found. 13% 14 13 14
Can. Oar F. pr 26 27 25% 27
Can. Ind. Al. “A" 2
Can. Par Rv 5% 5% 5% 5%
Can. Steamship» 3
Can. Steam, pr. . . 10 10% 10 10%
Cockxhut Plow . 8 8%
Con. Smelter» . 54 56% 54 56%.
DIM. Sr ag rant 15
Dom Bridge 29% 31 295, 31
Dom. Coal pr. , 16
Dom. Glass 97
Dom. SC! Si Cl ’B’ 10% 11% 10% 11%
Dom. Textile 63
Dryden S'i 6% 5% «%
Foundation Co. 10% 12 10% 12
Gen. Steel Wares 6 *>i 7 Lii 6% 7%
Ourd. Ch«. A- co .6
Gypsum, Lnno Co. 5 5% 4% 5%
H. Smith 12 14 12 14
Hamilton Bridge 6
Hollinger Con. G. 13% 14% 13% 14%
Imp. OH 16 16% 16 18%
Int Nickel 34 25 % 24 25
Int Petroleum . 48% 19%, 48 49%
Ma.-. ’y-Havri.. 6% 7% «% 7%
McColl Frontenac 9%
Mont. Power 28% 28% 28 28%
Mont. Pow. Deb. 50
Mont Tram .......... 69

Ass oc. Tel, & Tel. 51 è 1955 
Avau. Tel. 4*4% 1958 
Beauharnols. 5% 1973

Do. 5% 1978 .......................
Bell Tel. 5% 1955 .................
Bell Tel. 5-% 1957 .................
Bell Tel 5% 1960 ...................
B C Tel. 4*4% 1961 ...........
Calgary Pow. 5% 1960 ..........
Calgary Pow. 51 „ 1961 ........
Can. Nor. Pow. 5', 1943 ., ..
Cedar Rapids 5% 1953 .........
Dom. Gas and El. 61 '. 
Gatineau Power 5% J949 
Gatineau Pow. 5% 1950 
Great Lakes Pow. 4';% 1956 
Havana Flleci 5% 1952 
Hit. H. and P. El. 6% 1944 
rnt. Pow. 6'3 1955
int. Pow. 6',, 1957 . .
Int, Pow. 6'2% 1957 
MacLaren Pow 54*'t 1961 

Do. 5*4' 1984 3u
Mont, Is. P. 51..% [857 ..
Mont. Pow. 31 , 19Ï6 ....

Do. 3>j% 1962 ..............
Do. 3'-,% 1973

Mont. Git 4% 1947 ...........
Mont. Team. 5%, 1941 ..
Mont. Tram. 5'^ 1955 ........
Mont. Tram. 4',\ 1955 .
Nfld L A P. 4% , 1956 
Nf 11 L, & P. 5 v; 1971 ..
Nfld L. and Pow. 5% 1956
N.S.L. and P. 4 . 1957 ___
Ottawa Pow. 5'.;, 1957 ...
Ottawa P. 4% 1957 ..........
Ottawa Val. Pow 5*4%
Power Corp. 4’ •• 1959 . ..
Quebec Power 4%, 1962 ..............
Saguenay Elect 5',% 1953 
Sag, Power 4% , 1956 ...
llbaw. w. and P 4 ,% 1970
Shaw. w. & P. t-. 1961 ........
Twin Cltv 5V 1952 ............
On. Sec. 5*4', 1952 .....................
Winn. Rle*- 4%. I960 ..............
Winn Elec. 4-5',, 1965 ..........

Do B Inc. 4-5'. 1956 . . .
INDUSTRIELS:
Abitibi 5- „ 1953 ......................
B A. 011 4' 1945 .
Can. Int. Paper 6',, 1949 
Can. P. &. P Inv. v; 1958 
Can. Vickers 6', 1947
Dom. Textile i< % 1955
Fraser 6',. 1950 ..........
Great Lakes 5' 1955 ..............
Lac St-Jean 5 , 1961 . .
Massey-Harrls 5' 1947 ..........
McColl Frontenac 4'%"„ 1949 
Minn, and Ont. 6',, 1947 ... 
Regent Knitting 4% 1952
Rolland Paner 4' 1951 ___
Steel of Can. 6' 1940 .
PROPRIETES IMMOBILIERES: 
Queen's Hotel 6 1947
Windsor Hotel fli..<r„ 1943 .

Do. 6 , 1947

73 
99 
92 
85 

111 
119 
119 
10512
97 
98'..

102',2 
111 
80
98

76

95
87

113
122
123
101*4
100
101
101.
113
83

101
102'4 104'j

96
... 36‘a
... 74
... 100 

. ... 93'.;
. . .. 97 '-2
... 99

___ 99
... . 103 
.... 98 .
.... 94'4

94
.... 103 
.... 97
.... 71
---- 65
.... 99
___ 10':a
.... 98 
.... 93'* 
. .. 103
.... 93 li
1970 105 
.... 98

95 
95*4

102 
102

97 
53 
57

102
57 
40

58 
102

96 
74
97 

106 
97 
88

95 
95 
34 
92

too
107

69
20

93
40'%
77

104

102
102
106
101
97
97

99
74
63

102
1U4

loow
107 
101

98
102'%
104
105 
100
56
61

191
60
43

60
104
99

100
108 
100
92
55
98
98
37
96

110

96

West Kootenay 
Western Groceries .. 
ACTIONS DE MINES :
Btllolo Gold ...............
Cons. Smelting ..........
Dome ..............................
Falconbrldge ............
Hollinger ........................
Hudson Bay .................
Int. Mining ..................
Lake Shore ................
McIntyre ....................
Macassa ..........................
Noranda ................
Pickle Crow
Pioneer B.C................”
Siscoe .............................
x•Sylvan!te G.M. . . .'
Teck Hughes ..............
W. Hargreaves ..........

x-Payables en fonds

7.U0
7.00

3.00
1.00 
2 00

.30
.65

1.75
40

4.00 
2 00

20 
3 25 

.40 
,40 
.20 
.20 
.40 
.40

Prix
O'*

13'.. 
1U7 
156 
19'4 
26 
50 
23 
28 
1644 
15 ta 
35 
70 

185- 
209 
51*4 
16', 
31 
97 
63
15 
20 
16G 
151,

26',
42
49%
35
35
65 
28% 
70 
39', 
22 
27 
78 
90 
44'..
16
40%
13 
18%
11
66 
35% 
50

160
169
200
207
290
180

104%
113
131
84%
90

107%
103
89
99%

105
100
164
77%
16

146
140
56%
95 
7%

75
125
102
96 

5%
96%
41

150
98

124 
101
23
97 

109 
103
60

150
18%

125 
IO6I4

26
53 >4 
31 

4.95
14 
28

«%
49%
46'..

• 4% 
69'% 
4>
■2' i

1.77 
3.00 
4,70 
7.45

DE TORONTO 
(Compilation de la maison 

BURKE tr- DANSEREAU & CIE.
222 ouest, Notre-Dame)

Ouv. xïaut Bas Perm.

Compilation a* n 
8‘JRKE. DANSEREAU * CIE 

$22 ouest. Notre-Dame
Rend.

6.32
5 93 j
1 74
5.13 <
5.13 j
(05 }

4 00 I 
2.17 
5.35
7.16 !
T 74 ,
4.27
5.13 
3 24
3 35 
3 96
6 06 
3.87 
5.15 
7.94

10.66
5.00
3.03 J
2 58
7.55 

14.28
4.05
6.00
5 00 
4.62
5.31

12.85
5.06
4.55
3.70 
7 69
4.14 
6.74 
6.25 1
2.17
5.56
4.27 i
7.27 !
2.65 I

11.25 i
6.10 |

5.00 
4.73 I 
5.00 j
3.86 j 
4.05 I
4.44 |

6.71 ;
6.19 :
5.64 j 
7.11 i 
4-14 ;
6.51 *
4.85 i
7.87 :
6.03 i 
6.71 .
8.0Q :
4.27 ]
6.45 
9.38 |
4.79 
5.00 1
4.42
6.32
3 33 'g'rjO ventures ....
5 30 î Wood Cad 
g j6 Wright Hargreaves
6.25 ; Walte Amulet,

11.43 I
7.25 )
4.27
4.67 
5.10
4 84
5 94 
6.96 ;
5.67 I
6.42 |
0.83 •
2 91 ] Alberta Pacifie .
4 57 [ Anaconda ............
5 30 ■ Brlttsh Dominion

' Brown OH ........
Calmont ..............
Common ..............
Commonwealth .
Dalhousie ............
Davies Petroleum
Firestone ............
Foundation ........
Freehold . ..........
Globe ....................
Hargal ..................
Hlghwood Sarcee
Home Oil ............
imperial Oils ...
Lethbridge ..........
Madisen ..............
Mar Jon

Amm Gold . . . . 10 10% 9*4 10*4
Amt Field . . . 13

10 1210 12
Aldertnac 43 44 39 44
Buffalo Ankerite 13% 14 13% 13%
Bis Missouri 30 28

27Bidgood . . 25 27 25
Beattl*....................... 115 120 110 120
Base Metals . . . 26 28 26 28
Bankfleld.................. 45 46 44 46
Braelorne . . . 850 880 850 880
B.C. Pioneer . . . 270 275 270 275
Bobjo 12 11 12
Cent. Patricia . . 220 240 220 240
Can. Mai. !.. . 70 79 70 79
Chromium 65

25 27Chlbougamau r . 25 27
Coniarum Mines 125 120 125
Dome Mines 30 31% 30* j 31 ^
East Malartic . . 190 212 186 206
Eldorado................... 178 207 175 205
Falronbridge . . . 480 495 475 205
God's Lake . . . . 38 40 38 40
Goldale . . . 20 21 20 21
Gunner Gold . . . 58 63 58 63
Gillies^ Lake . . . . 10 12 10 n%
Home Oil . . . 100 no 1U0 103
Hudson Bav . . , . 27%
Kowey Gold . . . . 25 26 25 26
Hardrock................... 156 180 154 130
Harker . . . . . 9 91. 9 9%
Holltnuer . . . . 13S 14% 13% 14%
Int Nickel . . . 43 49' ■ 471» 49%
Ktrk. Hudson . . . 40
Kirkland Lake . . 103 118 103 114
Lebel Oro................. 5
Lake Shore . . . 48% 49'. 43 49%
Little Long Lac . . 260 265 255 265
Loitch........................ 67 73 67 73
Me Watters . 60 65 60 65
McKenzie Red Lake 104 no 103 no
McVlttle................... 11 13 11 13
MacLeod Cockhutt. 505 330 300 330
Mining Corp. 190 204 190 195
McIntyre................... 45% 47 45% 46%
Macassa.................... 435 465 425 475
Madsen Red Lake 36 42 35 42
Nipissirvg.................. 140
Noranda . . . 68 70 68 70
O Erien Cad. . . . 275 295 255 275
Omega....................... 47 55 46 55
Pend Oreille . . 160 184 160 184
Premier Gold . . . 210 225 210 222

Offre Drm.

Pickle Crow 
Pamour . . 
Paymaster . .
Quebec Gold .
Royallte . . .
Reno Gold . .
Sullivan G.
Sudbury Basin
Sladen........................70
Stadacona ... 35

460
390

45
40
40
33
75

225

480
435

50

79
230

74
40

450
390

45

39%
35
75

225
70
34

475
430
50

79
230
74

Sherrltt Gordon 
San Antonio . . 
Sylvanlte . .

T. Hughes 
Tawagmac

165 178 165 175
no 115 105 115
118 122 no 122
285

3%
300 285 300

450
35

470 450 470
425 450 425 450

16% 19 16% 19
730 750 725 745
515 575 505 565

Abbeville ..........................
Albany River ..............
Algold ..............................
Amity Gold ..................
Amos Cadillac ...............
Area .............................. ..
Barber Larder ..............
Benard Cadillac ......
Big Master .......................
Bilmae ........................
Brooke Cadillac ..........
Brown Cadillac ..........
Cadillac Exp....................
Can Pandora ..................
Capital Rouyn ..............
Central Duvernay .... 
Century Mining ...
Chlbmac ..........................
Continental Kirkland
Couruor ..........................
Crow Shores ..................
Cuntptau ........................
Dempsey Cadillac ___
Devon Gold ... ........
Dorval Units ............ '..
Dunlop Consolidated
Elmos ................................
Frontier Red Lake .. 
Garnet Long Lac ....
Gllbec ..............................
Golden Gate ..................
Grace Larder .................
Heva Cadillac ..............
Hiawatha ........................
Hudson Patricia ..........
Hugh Pam ....................
Hutchison Lake ..........
Keuricia ..........................
Kewagama ......................
Lacoma ............................
Lafayette ........................
Lake Dulault ...............
Lake Geneva ...................
Lake Hill .....................
Lake Rowan .................

1 Lamaque Gold ............
L. L. Lagoon ..................
Leroy Mines ................
Louvre ..............................
Magnet Consolidated
Magnet Lake ................
Martin Bird ............
Margaret Red Lake ..
McCarthy Webb ..........
Melba ............................
Moffatt Hall, ancien .. 
Moffatt Hall, nouveau
Mooshla ............................
Mosher Long Lac —
Norbeau ..........................
Norlake ............................
North Shore ...................
Obalskl ............................
Oklend ...................... ..
O'Leary Malartic ..........
Opemiska Copper ........
Oriole ................................
Pan Canadian ..............
Pascalis ............................
Plains Pete ....................
Porcupine Lake ..........
Pontiac Rouyn ..........
Potterdoal ......................

Bourse de Calgary
Cours fourni* par C.-B BEAUSOLEIL 
Membre de la Bourse des Huiles de 
Calgary. 477. rue St-François-Xavier. 

Montréal.
Offre Dem

.................. 14%

5.6 J 
6.59

américain*.

H.51
i .liC
6.45 
6.06 
4 64 
6.25 
4.85 
8.12
4.30 
4.21
4.66 
8.12

14.55
11.30
6.67 
8.51 
5.37

Le marché des grains

Blé : —
! Mai ___

V\ INNU’U. 
WINNIPEG

Novembre 
Décembre 

Avoine : —
Mai ............
Octobre ... 
Décembre . 

orge : —
Mai ............
Octobre ).. 
Décembre . 

Seigle ; —
| Mal . ____
Octobre ...

! Décembre .
l in : — 

i Octobre . ..
j Décembre .

Blé : —
(Mai 
J Juillet 
; Décembre 

Maïs : —
! .Mal ........
Juillet -,. 
Décembre 

Avoine :
Mai ........
Juillet 
Décembre 

Seigle ; - 
Mai
Décembre

66% 65% 66%
64% 63% 64*8
04% 62% 63%
63*. 62% 63%

30% 30% 30%
20 30 31)
28% 28% 28%

39% 39% 39%
38 37% 38%
37*^ 37% 37%

43% 43% 45 %
42% 42% 43* a
42% 42% 43

138%
136

138%
135%

138%
135%

65%
62%
62%
62

29%
28*4
28

38% 
37% 
37 %

43%
42
42

137 %
134%

CHICAGO

66
65 ' a 
65%

53 %
54
50%

27

26%

46%
45%

66 66*2 65%
65% 6.1 % 61 ' »
64% 65% 64%
52% 527 a 52*4
53" 1 53% 53%
49% 50*4 49%

26'% 27 26%
265, 261, 26%
26% 26% 26

45% 46% 45%44% 45% 44**

65% j 
63% 
63 % I 
62% |

30
28% I
28*4

39 j 
38
37% ;
45% i 
43*, :
43~ I

137%
134% j

66% 
651 
65%

52%
53%
49%

26%
26%
26%

46
44%

McDougall Segur ...
Mercury ......................
Mill city ..................

i Model .....................
Monarch ...................
National Petroleum

I Nordon ........................
J Okalta ........................
| Okalta, préf...............

Phillips Petroleum 
S Prairie Royalties .
j Reward ......................
1 Royal Crest ........

Richland ....................
I Royallte ..................
I Share Royalties ...

5%
6

27%
23%
56
24
38
27
11%
11%

4
4

15
8

95
16%

1%
3'%
6

12%
7%
.3

18
10
7(4

1.11
27.00

.in
23%

3*2
6%
3%

38.50

7%
8

57

12

4*2

1%

7%

4
21
10*2
9

10

4*;

Quebec Manitou ....
Rand Malartic ...........
Red Gold ....................
Reynolds Que...............
Ribago, nouveau .... 
Routhler Cadillac ...
Rubec ...................... ..
Sachigo River ......
Seguin Rouyn ............
Shawmaque .................
Siscoe Extn Gold ..
Shenango .....................
Smelters Gold ...........
Springer Sturgeon 
Sturgeon River Gold
Tonawanda .................
Upper Canada ...........
Valdor Minerals .....
Warren Mac ................
Wawbano ..................... .
Wells L. L.....................
West Red Lake ..... 
Westwood Cadillac . 
Westside Long Lac ..
Whitehorse ...................
Woco ......................
Young Davidson ....

__ 10
19*i 22

22
— 30
.— 2
10 11
21 23
— 10

1*4 2*
5 7

__ 8'-
1 2
« 7
3 4
2)4 3
3 5

— 20
1% 2

n 13
— 20
• 8

— 4
4

__ 26
__ 850
Hi 2*i

28 31
3 5

.— 1';
1 3

50 53
— n
—. 2

100 113
1 2
8 9
2 3

15 IS
9*4 11

2’11 3*j
1 2

73 77
14 16_ 1*
6 -J 8

580 610
3% 5

1 2
5 7

45 55
6 8

IH* 13
10

— 10
•— 5

1 2
4 5
4 5

19 21
57 63

2*4 3
1 2
6 7

14 16
3',4 5
7 9
3% 46
8% »'

30 33
— no
— 10
10 18
— 1*1

180 190
14 1.6
IS 19

5 7
— 10

3%
3
1

1500

5'/*
20

3%
6

20
2

58
95

7
1
»
1
6%

3
12
20

4%
5 
2

1700
1%

10
7

22
4%
8

22
3

61
110

10
2

11
2
8
3
5

14
23

Spy Hill ...................... 3 V.
Sunset . „.................... ................ 38% 4!
United Oils ............ ................ 10% 12
Vanalta..........................
Vulcan .......... ............
Walt Valley ............ ............ . • 8 10
West Flank ............ 7

Marché des vivres

PRIX DU GROS A MONTREAL

0«ufs

nu e
vendent

1°r1* rtc 
dan» rie* cart 
ti vrac ae 

A-l Rro;*
A-l médium
A-l de non î et tea
A-RT OS
A-médium
A rie poulettes 
B-Rron 
B ....

Bourse de New-York

GBOFFRION & PERODEAU, courtiers 
310 ouest, rue Notre-Dame. Montréal ’

Valeur Ouv
Air Reduction

» pour le* oeuf* Jivié* 
ix détaillant*. Le* oeufs 
de 1 A 2 sous de moins. I
. . -................................ 45-17 1
.......................  43 I

.............................................. 39 i
.40 
.39 j 
.36 1 

. .34'i
,25- 26

.38

.34

12

Anted Chemical
Am, can ..................
Am. <Sf, Foreign Po 
Am. Po & Light . 
4m. Smeltin'- 
Am. Water Works 
Am. Tel. & Tel. . 
Anaconda . . . .
Aie! it.SOU
Atlantic Refining ! 
Baldwin Loto 
Baltimore & Ohio 
Ben dix Aviation . 
Bethlehem Steel 
Can. Pacific

57ï
176
96%
3%

Haut Bas
59'

177%
97%

3%

5’
176
96'
3'

4% 4% 4%
43% 44% 43%
87, 9 8%

139 140% 139
32 H 33% 32 *1
31% 33 31%
21*i 21% 21'4

Fromage

Québec
Ontario

Première qualité
Beurre

fprix du gros
..........14%-.14%
.... .14%-.14%

.22 %-.22 ■

Volailles

11

Migration de capitaux

Washington (P. \.) 
crie informe qu’au

l.a Ircso-
cours de sep*

Mass. Inv Trust ...................... 20 19 21 42
Supervised Shares....................

AMERICAN DEPOSITOR
9.52

CORP
10 35

New Corp. T.S. aceuni.............. 2 65 2.70
x-Do. Dlatrtb ............................ 2 23 2.30
Old Corp. TS............................. 2.30

CALVIN BULLOCK IB3UV%
2.40

Can. Inv. Fund............ ................ 3 80 4 15
x-Natlon Wide Sec. B . 3,45 3 54
x-Do. Voting 1 28 1 33
x-U.S. El. L. and P A. 12 13 %

Do. B............................................ ! 82 1 90
Do. Voting

DISTRIBUTORS GROUP
81

INC
91

x-North Am TS 1953 ... 2.23, 2 30
Do. 1955 ................................ 2 60 2.70

X-Do 1956 .................................. 2 58 2.68
X-Do. 1958 ...............................

x-fond» américains.
2, 30

Nat, Brew...................
Nat. Steel Car ....
Nomnda ..................
Ogilvie F’iour ,.
Power Corp...............
Price: eom. A pfd. 
Quebec Power . ,

I St. Law. Corp 
St Law. C. “A" pfd 
St. Law Paper pr. 
Shawtn. W « p. 
Sherwln Williams . 
So Can. Power 
Steel of Canada 
Steel of Canada pr. 
United Steel 
Winn. Eleet ••B"

65 W

4%

.'Hiiadlenne 
commerce 
Montréal 
Nouvelle-Bc 
Royale ...

n AN (H i e
160

m

Cerro de Pawo Cop. 
Com. Solvents . .

1 Chrysler Motors . . 
coi, oa.s & Electric 
Cons. EdKon 
Douglas Aircraft . 
Dupont .

j Kloctrtc Auto-Lite '.
I El Pow. Sc L. Corp. 
Freeport Texas 
Gen, Foods Corp 

I Gen. Motors .
I Gillette ....

__ I . Electric
(Prix la livra aux détaillants pour Ja! Hudson Motor* * ’ 

qualité A. Isa qualité D est de deux aous en i Illinois Central 
mol us I. ] int. Harvester
Dindons ........................................29-.3J lut. Tel. & Tel Co
Poulet» engraissée au lait ... . 29-3? 'John» Manvtlle
1 oulets sélectionnés ............................. 23- 29 I Kennecott Copper
rSoïart.d? <'1Î0,V ............ ......................... 20-.23 Loews Theatres . .
Canards de choix .. .................................. 21 i Montgomery & w
Cannetona du bu: Brome ................. .26 Na,h Car Co.

Farine ! National Biscuit
. ; Nat, Power Light

'Prix du boisseau en sacs de 98 '.be. New York cent 
Escompte d" 5 sou» le sac pour romman- 1 North American 
des au comptant). Packard Motor»

(prix du grnoi Pennsvtv. R R.
Première patente ............................... 5.55 Phlllinps Pote
Deuxième patent» ..........   5.05 Pub. Serv. N. Jersey

4.85 I Pullman ......
' Radio Corp. . 
j Rep. Iron &. Steel 
j Sears Roebuck 
j Sehenley Dust,
1 Si ramons Red 
I Standard Brand 
j Stand. Cas & Fieri. 
Stand, Oil of N-J 
Soeonv Vae OU 

I Stndebaker 
Texas Corp.
Union Pacifie 

! United Aircraft. !
1 H’!11***1 Improv. 
U.6, Rubber .
US, Ind. Alcohol ! 

jU. S. Steel 
Vanadium ‘
Western Union . 1 
Westinghouse . .

1 Wool worth . ,

8% 
7% 

20% 
55 % 
5% 

44 
9", 
68% 

6% 
25% 
44 

130 
31% 

9 
29 
34% 
44';. 

8% 
40% 

8% 
10% 
58% 
8% 

94% 
41% 
48 ■, 
44% 

8% 
23

21%
57%

44%
10
70%
6%

26%
46

132
32%

9%
29%
35
45%
8%

8% 
10% 
58 % 
8% 

96% 
43

' 498, 
46% 
9% 

24

8% 
61; 

2(1% 
55%

Ferm
59

177*4
97%
3%
4%

44%
9

140*4
33%
33
21%
8%
7%

21%
57

Forte a bc

blanc
rouge

Engrais
tbiuie, sec» comprl» moln» !8 
commande au comptant*.

(Prix du «ro»J
.............................. ..................  19 25
.................................................. 21.25

... 27.2.5

43%
9%

68%
6%

25
44

130
31%
8%

28%
, 34 % 

44i; 
8% 

39% 
9% 

10% 
57% 
8*4 

94%
41
48%
«%
8%

22%
6%

15%
17 y.
4 % 

17% 
37%
27 1,
29

6%
16%
87%
15
28 

«%

*
44%
10
70%

6%
26%
46

132
32%
9%

29*4
35
45%

8*4
40% 
8% 

10’ . 
58% 
8% 

96% 
42% 
49% 
46 
9% 

24 
6% 

16% 
18% 
4% 

18% 
Î8% 
28'.. 
30 

«% 
17'4
69*;
16%
29%

7

Relevé hebdomadaire de 
la Banque du Canada

Ottawa (P.C.) — Le bilan heb­
domadaire de la Banque du Canada 
révèle une hausse des dépôts du 
Dominion el une baisse de ceux des 
bananes à eharte. Voici le bilan eu 
milliers de dollars:

Actif: or, monnaie el lingots, 
18.'t,707, aug. de 2,()!10; sterling et 
dollars américains, ,'{0,7!)9, dim. de 
fi,591; autres devises de pays à cla- 
lon-or, 1, pas de chang.; réserve 
totale. 214,306, dim. de 3.893; mon­
naie divisionnaire, 203, dim. de 25; 
valeurs à courte échéance des gou­
vernements du Dominion et des 
provinces, 146,140, dim. de 192; 
nui res valeurs des gouvernements 
du Dominion el des provinces. 4S, 
718, dim. de 151; tolal des plaee- 
menls, 194,858, dim. de 344; édifi­
ces de la banque. 1,687, aug. de 2; 
(oui autre actif. 4,235, àug. de 1.341; 
actif lolal, 415,289, dim. de 2,919.

Passif: capital et fonds de réset- 
ve, 6.348, pas de chang.; effets en 
circulation, 174,133, aug. de 1,552; 
dépôts du gouvernement du Domi­
nion. 25,279, aug. de 697; dépôts 
des banques à charte. 205,592, aug. 
de 5.192; autres dépôts, 1,053, dim. 
de 189; (otal des dépôts, 131.921. 
dim. de 4,684; lout aulre passif, 2,- 
883, aug. de 212; passif total, 415,- 
289, dim. de 2.919.

Le Curb
UoniptlaAio-n de lit maison 

L.--T. FORGET * CIE 
471 St-Fran..Xavier

Asbcatos . . 77
x-Abitlbi . . 2%
Beauharnols . 2*4
Brew. Corp. . 125 
Br. Am. OU . 19%
C. Vickers . . 700 
Com. Alcohols lOO 
x-C. Malting. 28 
x-C. Paper . . 6
Fairchild . 4*4
x-Ford “A” 19%
xlnt. Pts ord. 200 
McLaren Pap. 11 "4 
Mit. R. & Co. 15'4 
x-Royallte OU 37% 
B.C. Packers. 10*4 
Fl. Aircraft . 8%
Fraser V. Tr. 13% 
Abitibi pr . 18*4
Donnacona A 4 %

80'4
3*4
2%

75%
2-J*
2%

30
3%
2%

4-3 
4- % 
-F *4

19% 19% 19*4 + %

6%
5%

20

17%
40%

10%
15%
21%

6*4

544
4%

19*4

15%
37%

8*4
13
18

4%

4- % 
4-1

4- % 
4-3

MINES
Aldertnac . . 40 45 40 45
Beau for . . 12
x-Brownlee •3%
x-C. Malartic 70 75 70 75
C. Malartic . !>
x-C. Patricia. 25 22 23
C, Chiboug. 25 22 25
x-Duparquet . 3
East Mai. . . 185 ?10 175 208
x-Eldorado 175 205 175 305
Fair. Nickel . 490 500 490 500
Francoeur . . 2.3 26 24% 26
Pend Oreille , 160 178 160 178
Lake Shore . 48 is'.; 48 48%
x-Macassa , . 43.5 460 435 480
O'Brien . . . 275 295 270 295
Pamour . ., 15
Perron . 120 130 120 130
Pickle Crow . 465 475 465 475
Read Authler 300 325 300 325
Shawkey 4
x-Sher. Gord. 105 112 105 1)2
Siscoe . . 170 178 no 178
Slad. Mai. .. 66 73 66 73
x-Stadacona . 35 40 35 40
Sullivan . .. 75 86 75 86
x-Syl vanité . 295
T. Hughes . 400
Th. Cad . . 19*/* 1» 19%
Ventures . . 425 « » , .

$
20

17
40%

10 4-1*4
15*4 4-1% 
21 4 2%
6% 4-1%

4-3

4-5

423
430
4-10
4-1
4-18 
4- % 
4-25
4-20

4-10
4-10
4-25

4-7
48 * 
+7 
45 
+ 11

x-TItre hors liste.

Le retour de Daladier 
à Paris ,

Marché des changes
S l’ouverture tel* 
L.-G. Beaubien el

céréales
Northern
Northern
Northern

110

m» 3 ....
no 3
d'allmcnt*tlon

Drèche
.48

11 détai Bios. $39 1» tonne; 99%
45

Cours moyens 
que fournis par 
Compagnie:

Pair Ouv.
Angleterre, L. S. $4.86 2-3 *4.87
France, franc................ 0392 .0274
Belgique, bclga............ 1390 ,17d3
Ttulie, lire ........................0526 .0532
Suisse, franc ................193 .2302
Hollande, florin............402 .5494
kspugne, peseta............. 193
Suède, couronne..........268
Norvège, couronne .. .268 
Danemark, couronne . .268
Brésil, milreis ............... 1196
Etals-Unis, dollar $1 7-8 p.c, 
Allemagne, R. Mark . .2382 

A MIDI
Cours Iris que fournis par 

ta Presse Canadienne 
A Montréal:

Livres sterling .
Dollar américain
Franc . ................

A New-York:
Livre sterling . ..
Dollar canadien ,
Franc .................

A Paris: -
Live sterling . .
Dollar américain 
Dollar canadien 

! En or:
Livre sterling ........... 12sh. 1d.
Dollar américain............... 59.09s.
Dollar canadien.................  58.87s.

>•••••(

.2512

.2449

.2175

.0595
prim.
.4059

$4.85 3-1 
. LOO 3-41 
... .0273
. 4.82 1-2! 
. .99 3-32 

. .269 1-2

178.90 frs 
36.85 frs 
36.63 frs

Paris, .10 (AP) — M. Dalaifter, 
premier ministre de France, est 
revenu à Paris, en avion. Il est des­
cendu à l'aéroport le Bourget, à 3 
heures 55 de l'après-midi, soit 9 
h. 55 de l’avant-midi, heure de 
l’Est. Près ri'nn demi-million de 
personnes étaient groupées sur la 
roule de 5 milles de l’aéroport au 
ministère de la guerre, et Daladier 
a été acclamé. Au sorlir de l’avion, 
Daladier a déclaré: “Les négocia- 
tions furent certainement difficiles, 
mais j'ai la profonde conviction 
que l’accord conclu éiail indispen­
sable au maintien de la paix en Eu­
rope. le suis également assuré, au­
jourd'hui, que, grâce au désir de 
concessions mutuelles et à l'esprit 
de collaboration qui a animé les 
quatre grandes puissances, la paix 
est sauve.”

Place de la Concorde, une foule 
immense a acclamé le premier mi­
nistre, au passage de son automo­
bile.

Réaction hostile à Moscou
Moscou, 30. ( A.P.) — l.a réaction 

soviétique est nettement hostile à la 
conférence de Munich. Les journaux 
officiels ne font pas de commen­
taire en page éditoriale, mais on 
considère que leurs plus sombres 
prédictions ont-été accomplies. Le 
correspondant du journal Izoestia, 
à Genève attaque durement la Fran­
ce el l’Angleterre, et décrit la con­
férence comme un comité pour fa­
ciliter l'agression. Il ajoute que les 
démocraties occidentales ont cédé à 
la peur et qu'elles onl même eu peur 
de donner des armes n leurs pro­
pres gens. Il proclame que la Société 
des nations a cessé d exister, lout 
simplement.



LA YIE SPORTIVE
Les Yankees 

gagnent et 
annulent hier

Philadelphie, 30 — Les Yankees 
ont gagné la première partie d'hier 
contre les Athlétiques, niais dans la 
deuxième joute ils ont dû se conten­
ter d’un résultat nul car l’obscurité 
a forcé les arbitres de mettre fin 
aux hostilité à la cinquième man­
che alors que les deux clubs étaient 
sur un pied d’égalité.

Les Yankees triomphèrent par 7 
à 4 dans I ajoute initiale malgré 
qu’ils aient frappé le même nom­
bre de coups sûrs que leurs rivaux 
mais ils surent espacés les coups 
pour compter en quatre manches.

Johnson, champ centre des Athlé­
tiques, a eu la distinction de frap­
per deux coups de circuit pour 
produire trois points.

Dans la joute finale le score était 
de 1 à 1 lorsque les arbitres arrê­
tèrent le jeu.

NEW-YORK
AB P CS R A

Crosetti, ac ............  3 1 1 4 2
Rolfe, 3b ................ 5 1 2 2 1
Henrich, cd ........... 5 0 3 4 (I
DiMaggio, cc ....... 5 1 1 3 1
Gehrig, 1 b 3 1 1 5 0
Dickev, r............. 5 1 1 B 2
Selkirk, cg............... 5 1 4 2 0
Gordon, 2b.............. 5 0 0 1 3
Pearson, 1 ..............  2 1 0 0 2

Total................. 38 7 27 11
PHILADELPHIE

AB P CS R A 
Moses, cd . 5 0 2 1 1
Sperry, 2b ..............  4 0 1 2 8
Finney, cg.............. 5 0 2 0 0
Ktten, 1b .............  5 1 0 13 0
Johnson, cc ....... . 4 2 3 3 0
Lodigiani, 3b .......  4 112 2
Newsome, ac..........  4 0 2 2 4
Hayes, r. ................  4 0 2 4 2
Reninger, 1 ........... 2 0 0 0 0
D. Smith, 1 ............. 1 0 0 0 0

Total ...............   37 4 13 27 11
New-York ............... 000023110—7
Philadelphie .........  000220000—4

Sommaire :—
Erreurs: Gordon, Hayes. Points 

produits par Henrich 2, Selkirk 2, 
Rolfe 2. Johnson 3, Hayes. Deux- 
buts: Hayes, Henrich. Trois-buts: 
Selkirk. Circuits: Johnson 2. *But 
volé: Rolfe. Doubles-jeux: DiMug- 
gio à Crosetti; Hayes à Sperry à 
Ktten: Dickev à Rolfe. Laissés sur 
les buts: New-York 10; Philadel­
phie 10. Buts sur balles île Pear­
son 3: Reninger 4: D. Smith 1. Re­
tirés au bâton, par Pearson 3; Re­
ninger 2; D. Smith 1. Coups sûrs, 
sur balles de Reninger, 6 en 5 man­
ches (aucun d eretiré à la 6e); D. 
Smith, 7en 4 manches. Frappés par 
le lanceur, par D. Smith (Gehrig). 
Lanceur perdant: D. Smith. Arbi­
tres: Rue, McGowan et Quinn. 
Temps 2.08. Assistance: 10,000. 

Deuxième partie:
New-York ..............  01000—1 4 0
Philadelphie ........... 00100—1 6 2

Ruffing, Sundra et Glenn; Caster 
et Wagner.
Washington .. 001000004—5 !) 0
Boston .........  01501Û24x—13 12 1

Appleton, Weaver et Ferrell; Os- 
termueller et Peacock.
St-Louis ......... 000000020—2 8 0
Détroit.............  01212000X—6 11 1

Newson et Sullevan; Bridges et 
Tebbetts.
Chicago ......... 3000000500—8 11 5
Cleveland . .. 0001201311—9 16 1 

Rigney. Gabier et Sewell; Ren­
sa, Hudlin, Galehouse, Milner et 
Pytlak .

POSITION DES CLUBS

Une victoire 
facile pour 

les Giants
New-York, 30. — Les Giants de 

Uew-York n’ont eu aucune diffi­
culté à vaincre les Phillies hier, 
aux Polo Grounds, car les hommes 
de Bill Terry ont triomphé de leurs 
adversaires par un résultat de 9 à 2 
et cela grace à l’avance de trois 
points prise à la première manche 
et au ralliement de la quatrième 
manche alors que les locaux enre­
gistrèrent six points.

Moore et Mel Ott ont frappé en 
temps opportun et ont été aidés 
par Haslin, Moore, Seeds et McCar­
thy, Ott a frappé pour le circuit 
alors qu’il y avait un coureur sur 
les buts.

Melton lançais pour Giants et a 
tenu ses rivaux à huit coups réussis 
pendant que les visiteurs permet­
taient aux New-Yorkais de frapper 
treize fois en lieu sûr.

Résultat détaillé de la partie:
PHILADELPHIE

AB P CS R A 
Brack, cc.4 1 1 1 0
Seharein, 2b .... 4 il 0 4 3
Klein, cd ............. 4 ft 1 4 0
Weintraub, 1 b .... 4 1 1 8 1
Arnovich, eg ..... 4 0 12 0
Whitney, 3b 4 2 1 1
Young, ac ......... 4 0 2 1 1
Atwood, r ...... 4 0 0 2
Butcher, 1 ....... 1 9 9 1 1
Hollvworth, 1 ___ 2 0 0 9 1
x Mueller............. 1 9 0 9 0

Les Cubs 
de nouveau 

vainqueurs
Chicago, 30. — Les Cubs de Chi- 

cavo ont gagné la série complète 
contre les Pirates de Pittsburg et 
sont actueliement en tête de la L’- 
gue Nationale avec l’avance d’une 
partie et demie sur les hommes de 
Pie Traynor et ils ont maintenant 
de très grandes chances de décro- 
clier le championnat de la ligue et 
de se qualifier pour les séries mon­
diales contre les Y’ankees de New- 
York car ils n’ont plus qu’à livrer 
combat au St-Louis, qui est en sixiè­
me place, tandis que Pittsburg a 
quatre parties à jouer contre le Cin­
cinnati, qui occupe le quatrième 
rang dans le circuit,

La victoire des Cubs fut con­
cluante hier puisque les nouveaux 
meneurs ont vaincu leurs rivaux 
par un résultat de 10 à 1 et du com­
mencement à la fin les locaux eu­
rent l’avantage tant au champ qu’au 
bâton.

Lee était au monticule pour le 
Chicago et il lint ses rivaux à sept 
coups sûrs seulement tandis que les 
quatre lanceurs utilisés par les Pi­
rates accordèrent dix coups sûrs 
aux locaux.

Résultat détaillé de la partie:
PITTSBURGH

Total 36 2 8 24 11
NEW-YORK

AB P CS R A 
Haslin, 3b ....... 5 2 3 0 3
Myatt, ac .............  4 2 13 3
Moore, cg ........  5 12 1 9
Ott, cd ...........  3 1 1 3 0
Danning, r ...... 4 0 1 5 0
Seeds, cc ............  4 1 2 2 0
McCarthy, 1b ..... 4 1 2 11 0
Kampouris, 2b . • 4 0 12 3
Melton, 1 ............. 4 1 0 0 1

Total .... 37' 9 13 27 10
x Frappa pour Hollingsworth à 9c.
Philadelphie .........  010090010— 2
New’-York ............. 30060000x— 9

Sommaire:
Erreurs: Myall, Whitney, Haslin. 

Points produits par Moore 3, Ott 2, 
Whitney, McCarthy, Kampouris, 
Danning 2, Klein. Deux-buts: Myatt, 
Weintraub. Trois-buts: McCarthy. 
Circuit: Otl. Double-jeu: Myatt à 
McCarthy. Laissés sur les buts: New- 
York 6, Philadelphie 7. Buts sur 
balles de Butcher 1. Retirés au bâ- 
lon, par Melton 4, Hollingsworth 2. 
Coups sûrs, sur balles de Butcher, 
8 en 8 1-3 manches; Hollingsworth, 
5 en I 2-3 manches. Frappés par 
le lanceur, par Bulcher (Myatt). 
Lanceur perdant: Butcher. Arbi­
tres: Klein, Sears et Ballanfant. 
Temps 1.35. Assistance 1,190.

AUTRES PARTIES
Boston.........  020000000— 2 fi 2
Brooklyn . . . 100000000— 1 9 2

MacFayden et Lopez; Hamlin, 
Pressnell et George, Hayworth, 
Campbell.

Deuxième partie:
Boston ......... 0111030— fi 11 1
Brooklyn .... OSOOOOx— 8 9 3

Fette, Errickson, Moran, Doll et 
Mueller; Tamulis, Pressnell el Camp­
bell.
Cincinnati .. 101130001— 7 11 1
St-Louis .... 000200002— 4 7 1

Vander Meer el Lombardi; La­
nier, Macon, De^n, Shoun et Owen.

POSITION DES CLUBS

L. Waner, cc..................
P Waner. cd..................
Rizzo, cg.........................
Vaughan, ac...................
Suhr, 1b...........................
Young. 2b........... .....).
Handley. 3b...................
Todd, r............................
Bauers, 1.........................
Brandt, 1.........................
Blanton, 1....................).
x-Jensen .......................
Brown, 1.........................
xx-Manush ...................

ab p. cs. r. a.

Jos. Gagnon 
bat Bartell en 

deux rondes
Les trois ou quatre mille person­

nes qui ont assisté à la séance de 
boxe amateur du club Crescent, 
hier soir, au Forum, ont pu cons­
tater une fois de plus que notre jeu­
ne boxeur montréalais, Joe Gagnon, 
possède l’étaffe nécessaire pour en 
faiic un grand champion car no­
ire cbmpatriote a vaincu son rival 
de Boston, Billy Bartell, en le met­
tant hors de combat à la deuxième 
ronde après avoir mené le combat 
à sa guise et affiché une grande su­
périorité sur l’Américain.

Xes spectateurs firent une cha­
leureuse ovation au vainqueur et P 
en fut de même pour Allislar Mc­
Ginnis et Harry Baltin, deux autres 
locaux, lorsque ceux-ci s’assurèrent 
la décision sur leurs rivaux de l’au­
tre côté de la frontière. Frank Pec- 
car oet Victor Lange, également de 
Boston.

Voici les résultats des combats:
Résultats des combats 

Trois rondes
126. — Jean Barrière (Champêtre) bat 

Paul Prlmeau (Cartieri décision.
135. — François Tremblay (Champêtre) 

bat Barney Schoor (University) décision.
147. — Dave Vlau (Montcalm) bat Harry 

Berstein (YMHA) décision.
112. — Wlllle Mergler (YMHA) bat Mar­

cel Fournier (Champêtre) décision.
135. — reddle Chandler (Iverley) bat 

Jimmy Goepfrlch (Crescent) décision
147. — J os. Murphy (Crescentl bat Mikes 

Sullivan (Pte-St-Charies) décision.
126. — Babe Gagnon (University) bat 

René Duclos (Crescent) décision.
147. — Jery Pollseno (University) bat 

Cliff Harding (YMHA! décision
112. — Johnny Groco (Crescentl bat 

Benny Silverberg (University) décision.
Cinq rondes

147. — Harry Baltin (University) bat 
Victor Lange (Bostoni décision.

118. — Alllster McGinnis (Iverley), Mont­
réal, bat Frank Peccaro (Boston) décision.

118. — Jos. Gagnon (University). Mont­
réal. bat Billy Bartell (Boston) par K O 
deuxième ronde.

La Merveille
est démasquée

Toronto, 30 —La Merveille 
Masquée, qui a perdu son ti­
tre contre Yvon Robert, à 
Montréal, il y a quelques se­
maines, était à l’affiche hier 
soir à la séance de lutte don­
née en cette ville alors qu’elle 
était opposée à Mayes Mc­
Lain dans le combat princi­
pal, et les conditions du com­
bat stipulaient que l’inconnu 
devait faire connaître son 
identité au cas d’une défaite 
et comme le lutteur de Pryor, 
Oklahoma, a pris deux chu­
tes sur trois contre l’ancien 
champion il déchira le mas­
que de son adversaire et les 
spectateurs purent alors se 
rendre compte que c’était 
Ted (Bulldog) Cox, de Yuma, 
Arizona.

prend la nouvelle ligne d’attaque 
que Chicago a achetée des Ma-j 
roons, composée de Russ Blinco,
Baldy Northcott et Earl Robinson.

Joffre Désilets, qui a été échan-j 
gé pour Louis Trudel, sera aussi{ 
au nombre de ceux qui se mettront* 
à l'oeuvre le 14 octobre. Chicago 
aura aussi deux autres jeunes, Phil J ~~ 7
RessJer et Albert Demarco, qui ont KonSOS City GSt Champion 
commencé la saison dernière avec1 
les Rovers, de New-York, de la Li­
gue Amateur des Etats-Unis.

de chances, mais le promoteur a 
ignoré ses protestations en disant 
qu’ii ne voulait que des assauts
bien équilibrés.

B ibe Zaharis, de Pueblo, Col., est 
de retour à Montréal, et il prendra 
part à la prochaine séance du Fo­
rum.

Total .................................  32 1 7 24 14
CHICAGO

Hack. 3b..............)................. 4
Herman, 2b............................. 3 2
Decaaree. vg ........................ 4 0
Cavaretta, cd..........................  4 2
Reynolds, cc........................... 5 0
Hartnett, r..............................  4 1
O'Dea. r....................)......... 0 0
Collins. 1b............................... 4 2
Jurges, ac................................ 2 1
Lee, 1........................................  2 1

ab, p. cs. r. a.

Total .................................  32 10 10 27 14
x—Frappa pour Blanton à la 6e. 

xr. Frappa pour Brown à la 9e 
Pittsburgh .... 001 000 000— 1
Chicago ..........  300 230 02x — 10

Sommaire :
Erreurs : Rizzo 2. Vaughan. Points pro­

duits par Suhr. Hack 2. Cavaretta, Rey­
nolds 2. Hartnett 2, Jurges, Lee 2. Deux- 
buts: Lee, Vaughan. Trois-buts: Reynolds, 
Jurges. Sacrifices: Demaree, Lee 2. Double- 
Jeu: Jurges à Herman à Collins. Laissés 
sur les buts: Pittsburgh 11: Chicago 8. 
Buts sur balles de Bauers 4; Brandt 1; 
Blanton 1: Brown 1; Lee 7. Retirés au 
bâton, par Brandt 2; Blanton 1: Brown 
2: Lee 2. Coups réussis, sur balles de 
Bauers. 1 en 1 manche (aucun de retiré 
à la 2e); Brandt, 4 en 3 manches: Blan­
ton. 3 en 1 manche: Brown. 2 en 3 man­
ches. Mauvais lancer: Lee. Lanceur per­
dant: Bauers. Arbitres: Stark. Goets, 
Campbell et Barr. Temps : 2.16. Assistan­
ces: 42.628.

G . P. Pc. Diff. * G. P. P.C. Diff.
New-York .... . . 98 52 .653 Chicago . . . 88 61 .591
Boston ........... . . 87 00 .592 9 Vï Pittsburg . . 85 61 .582 1 Vs
( ’.leveland .... . 85 64 .570 121 ) New-York , . 81 67 .547 6'•2
Détroit ......... . 82 69 .543 I6V2 Cincinnati . . 79 67 .541 7
Washington ... .. . 74 75 .497 23 Va Boston , . , 77 73 .513 12
Chicago ......... .. 62 81 .434 32 Va St-Louis . . . 69 79 .466 19
Sai t-Louis ... . . 53 94 .361 43 Vi Brooklyn . 67 80 .456 20 Vs
Philadelphie .. .. 52 98 .347 46 Philadelp. . 45 103 .304 42

Les cas d’urgence—refroidis­
sements ou accidents — 
n’attendent pas! Quand vous 
voulez du brandy, vous le 
vouiez /out de suite! Gardez 
toujours une bouteille d’Emu 
australien à la maison. 100% 
pur, fait des meilleurs raisins 
des vignobles célèbres de 
l’Australie du Sud, l’Emu est 
de qualité “Trois Etoiles”, 
vieilli dans le bois, garanti 
trois ans d'âge. L’Emu coûte 
moins cher parce qu’il entre 
ici sous le bas tarif impérial.

BRANDY
Australien!

EMU
The EMU Wine Co. Ltd., Adélaïde et 

Londres (Ang.)
Vigoobl»»; Morphett Vil*. Australie du Sud.

~¥mS.

Le tournoi
intercollégial

Le tournoi de tennis pour le 
championnat intercollégial s’est 
continué hier sur les divers courts 
de notre ville alors que les résul­
tats suivants furent obtenus:

JUNIORS
R. Dussault défait M. Lamoureux, 

6-2, 6-2; M. Roch défait J. Despa­
rois, 0-6, 6-3, 6-3; J. Ménard défait 
A. St-Marie 6-1, 6-2; F. Huet défait 
A. Lavallée, 6-2, 6-0; P. Renaud dé­
fait G. Bessette, 6-0, fi-2; G. Guernon 
défait G. Charbonneau, 6-3. 6-8, 
6-1; H. Rochon défait J.-P. Martin, 
6-2, 7-5; P. Chapdelaine défait A. 
Ducharme (M.S.L.), 6-2, 6-4; G. 
Caron défait J. Laporte, 6-3, 6-4.

SENIORS
P. Labrèche défait J. Desparois, 

6-2, 7-5; H. Lalonde défait Y. Per­
ms, 6-4, 2-6, 6-4; A. Ducharme (S) 
défait P. Courteau, 5-7, 6-2, 6-4; 
Lemay défait F. Bleau, 6-8, 6-3, 7-5; 
R. Rleau défait G. Chénier, 6-0, 6-1; 
R. Dussault défait A. Lagrenade, 
6-3, 6-2.

TIRAGE D’AUJOURD’HUI
Au Northmount:
6 h. 30. G. Bastien vs G. LaMon- 

tagne.
7 h. 30. W. Brodeur vs P. Lemay.
7 h. 30. G. Bélanger vs R. Dussault.
8 h. 30. Paul Labrèche vs Jacques 

Champagne.
8 h. 30. Gagnant G. Lamontagne 

vs G. Bastien contre P. Venne.
9 h. 30. M. Trudeau vs R. Bleau.
9 h. 30. J. Carrière vs J. Ménard.
Au Ville-Emard:
7 h. 30. B. icahd vs R. Laçasse.
7 h. 30. R. Provost vs Tellier.
8 h. 30. aGgnant M. Ethier vs J.- 

. Cardinal contre gagnant C. Coutu­
re vs R. Lanthier.

8 h. 30. Gagnant Y. Cernent vs G. 
Fobillard contre M. Parizeau.

Au Nelson:
7 h. G. Ganiache vs H. Lalonde.
7 h. M. Roche vs G. Guernon.
8 h. Gagnant G. Beauregard vs 

M. Rémy contre G. Deslauriers.
8 h. P. Penaud vs F. Huet.
9 h. Gagnant R. Décary vs M. Cor- 

beil contre G. Caron.

Concours de tir
Si l’on en juge par le nombre des 

inscriptions au tournoi de tir .22 
des Dominion Marksmen, rendu pu­
blic aujourd’hui même aux quar­
tiers-généraux des Marksmen, la 
popularité du tir amateur s’étend 
d’un littoral à l’autre et il y a lout 
lieu de croire que le concours de 
1938 sera le plus considérable du 
genre qu’on ait jamais tenu au Ca­
nada.

Les inscriptions de ia dernière 
heure, venant de groupes aussi éloi­
gnés que Yellow’knife, Territoires du 
Nord-Ouest, portent le tolal des 
concurrents à plus de mille; pres­
que tous les centre canadiens se­
ront représentés à ce tournoi qui 
commence le 1er octobre.

Composés pour la plupart de 
garçons et de jeunes gens qui, jus­
qu’à l’organisation du tir amateur 
par les Dominion Marksmen, se con­
tentaient de viser au hasard de leurs 
randonnées sur les objets les plus 
hétéroclites, faille de cibles réguliè­
res, les nombreux clubs inscrits 
concourront pour les deux cham- 
poinnats provincial el fédéral.

Le Sunny Brae Rifle Club, de 
Moncton, N.-B., champion du Nou­
veau-Brunswick el du Dominion, 
représente bien la moyenne des 
clubs qui participent à cc tournoi 
monstre. Groppés par le révérend 
G. S. Beckett, quelques mois seule­
ment avant le commencement des 
épreuves de 1937, tes amateurs du 
Sunny Brae eurent raison de ti­
reurs émérites tels que les membres 
du détachement “K" de la R. C. M. P. 
d’Edmonton, et les gardiens du pé­
nitencier de St-Vincent-de-Paul, 
P.Q.

Les épreuves de 1938, qui com­
portent le tir à 20 verges sur des 
cibles de précision, se termineront 
au 1er novembre. Des trophées à 
défendre seront décernés à chaque 
équipe obtenant le plus haut score 
du match provincial, el les vain­
queurs pourront ensuite concourir 
pour le trophée du Dominion. Ont 
pu s’inscrire à ce tournoi toutes 
les équipes de cinq tireurs recrutées 
dans n’importe quel club enregis­
tré du Canada;^______

Où ils jouent aujourd'hui
LIGUE NATIONALE

Chicago à Saint-Louis.
Pittsburgh à Cincinnati.
Boston à Brooklyn.
Philadelphie à New-York .

L'entraînement
des champions

Chicago. 30 — f.es Eperviers
Noirs de Chicago, qui ont rempor­
té la coupe Stanley lors des derniè­
res séries de la Ligue Nationale, 
s’entraîneront à Champaigh en vue 
de la prochaine saison de hockey 
qui commencera au début de no­
vembre- Les joueurs devront se 
rapporter le 10 octobre et les pre­
miers exercices commenceront 4 
jours plus tard. ^

Vingt-et-un joueurs commence­
ront les exercices. Cette liste com-

Wladylow Talum 
sera en finale

Le promoteur Ganson a retenu 
les services du géant polonais, Wlu-j 
dylaw Talum, pour sa séance de 
mercredi soir prochain, au Forum,; 
et ce colosse sera en finale contre 
un adversaire qui sera probable-j 
ment choisi au cours de la journée, i

Depuis son arrivée en Amérique. | 
Talum s’est conduit d’une façon 
sensationnelle, reinporlant victoire 
sur victoire. Son attaque vigotireu-1 
se, sa taille et sa force constituent | 
toutes sortes de difficultés pour un | 
promoteur qui veut lui trouver des | 
adversaires. Ses gérants ne sont! 
pas anxieux de le faire avancer | 
trop vite mais dans le secteur de ; 
Cleveland il a déjà remporté 19 
victoires conséqutives et à Buffalo 
il en a compté 17, de sorte qu’il 
reste peu de lutteurs voulant lui 
faire face. Le géant n’a jamais été 
renversé.

Hier Nango Singh a offert ses 
services à Jack Ganson mais le pro­
moteur n’a pas voulu les accepter 
car il trouve que le lutteur hindou 
est trop petit pour Talum. Inutile 
de dire que Nango a prolesté, di­
sant qu’on ne peut pas lui donner

St-Rnul, 30. — Kansas City a dé­
croché le championnat de l’Asso­
ciation Américaine en battant St- 
aul trois fois de suite et en gagnant 
la dernière enlre les deux clubs 
par le score de 2 à 0, ici, hier soir. 
Kansas City sera à Newark samedi 
nour commencer la petite Série 
Mondiale.
Kansas ”ity 000000110— 2 9 0
St-Paul ___ 000000000— 0 4 2

Breuer et McCullough; Frasier, 
Phelps et Silvestri._____

Si vous voyagez. ..
«dressex-voui au SERVICE DES VOYA­
GES. LE “DEVOIR”. Billets émis peut 
tous les pays au tarif des compagniei 
de paquebots, chemins de fer, autobua, 
aussi hôtels, assurances bagages et acci­
dents, chèques de voyages, passeports, 
etc. Téléphones: BEIair 3361*.
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r BOUTEIlli 

10 ONCES,

BOUTEILLE î
L2i onces;

JH

(Par U Presse Associée)
P. Ab. Pts Cs Pc.

FOXX. Red SOX .... 147 582 137 195 .347 
Heath, Indiens . 123 490 102 168 . 343 
Chapman. Red Sox 126 475 92 162 .341
Lombardi. Reds . 125 473 56 160 .338
Mize. Cardinaux .. 145 515 85 173 .336
Vaughan. Pirates . 143 528 85 174 .330

CIRCUITS. — Ligue Américaine. — 
Greenberg. Tigers, 58: Foxx, Red Sox. 48; 
Clift, Browns, 34; York, Tigers 33: Dl- 
Magglo, Yankees, 31; Johnson, Athlétiques, 
30; Gehrig, Yankees, 29. — Ligue Nationale. 
OU, Otants, 35: Goodman. Reds, 30; Mize, 
Cardinaux. 26: C-.mllll. Dodgers. 23; Rizzo. 
Pirates, 21.

POINTS PRODUITS. — Ligue Améri­
caine, — Foxx, Red Sox, 167; Greenberg. 
Tigers, 144: DIMaggio. Yankees, 135; York, 
Tigers, 125; Clift, Browns. 116. Ligua Na­
tionale. — Medwlck, Cardinaux, 117; Ott. 
Otajus. 115: Rlzzo, Pirates, 105; MoCormlck, 
«ods, 19* Mize, Cardinaux, », •______

La

’est toujours un plaisir que de servir de la Black 
Horse — la bière préférée des Canadiens. De bonne 
consistance, délicieuse, reconstituante et limpide 
comme du cristal, elle est toujours acceptée avec em­
pressement. Il suffit de l’examiner dans le verre pour 
constater comme elle est différente. Dès la première 
gorgée, on se rend compte qu’elle est moelleuse et 
satisfaisante. Elle aide aussi a digérer. Oui, comme 
source de pure satisfaction, elle n’a pas sa pareille. 
C’est pourquoi...

Black Horse
est bue par plus de qens que 
toute autre BIÈRE en bouteille

WL-.|5$Sk WÊÊk jifé’ÿ/*^W\ ‘
&
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Texte de l’accord de Munich
L'Allemagne, la Grande-Bretagne, la France et l'Italie s'entendent pour régler 
le différend germano-tchécoslovaque et, par suite, prévenir une guerre européenne

LES CONCESSIONS DE PRAGUE

Munich, 30. — (A.P.) — Voici 
le communiqué officiel transmis 
après la conférence des Quatre 
puissances européennes :

“L'Allemagne, le Royaume-Uni, 
la France et l’Italie, considérant 
l’accord où ils en sont venus en 
principe sur la cession du terriloire 
allemand des Sudètes a l'Allema­
gne, se sont entendus sur les ter­
mes et conditions suivants au sujet 
de ladite cession et les mesures 
appropriées, et, par cet accord ils 
se tiennent responsables des 
moyens nécessaires pour les faire 
exécuter :

Premièrement. — L’évacuation 
commencera le 1er octobre.

Deuxièmement. — Le Royaume- 
Uni, la France et l’Italie consentent 
à ce que l’évacuation du territoire 
soit terminée le 10 octobre, sans 
qu’aucun des établissements exis­
tants aient été détruits, et que le 
gouvernement tchécoslovaque ait 
la responsabilité de procéder à l’é­
vacuation, sans dommages auxdits 
établissements.

Les conditions dans lesquelles 
l’évacuation aura lieu, seront dé­
terminées et précisées par une com­
mission internationale qui se com­
posera de représentants de l’Alle­
magne, du Royaume-Uni, de la 
France, de l’Italie et de la Tchéco­
slovaquie.

L’occupation par étapes des ter­
ritoires des Sudètes en grande ma­
jorité allemande, par les troupes 
allemandes, commencera le 1er oc­
tobre prochain. Les quatre terri­
toires indiqués sur la carte atta­
chée audit accord, seront occupés 
par les troupes allemandes dans 
l’ordre suivant: le territoire no 1, 
sera occupé les 1 et 2 octobre; le 
territoire marqué no 2, sera occu­
pé les 2 et 3 octobre; le territoire 
no 3 sera occupé les 3, 4 et 5 ocjo- 
bre; le territoire no 4 sera occupé 
les 6 et 7 octobre.

Une commission internationale 
ci-haut mentionnée déterminera le 
reste du territoire dont la popula­
tion est en grande majorité alle­
mande, et ce territoire sera occupé 
par les troupes allemandes, le lü 
octobre.

La commission internationale 
mentionnée au paragraphe 3 dé­
terminera les territoires où un plé­
biscite devra être tenu. Ces terri­
toires seront occupés par des trou­
pes internationales jusqu’à la fin 
dudit plébiscite. Cette commission 
établira les conditions de la tenue 
du plébiscite, en prenant comme 
bases les conditions du plébiscite 
de la Sarre.

Cette commission fixera aussi 
une date qui ne devra pas dépas­
ser la fin de novembre pour la te­
nue de ce plébiscite.

Le droit, d’option existera à l’in­
térieur des territoires annexés et 
en dehors desdits territoires, mais 
il devra être exercé dans les six 
mois à compter de la date de cet 
accord.

Une commission allemande-tché- 
coslovaquc déterminera les détails 
du droit d’option, étudiera les moy­
ens propres à faciliter le transfert 
des populations, et réglementera 
les questions de principe qui pour­
ront s’élever à l’occasion dudit 
transfert.

La délimitation finale des fron­
tières sera faite par une commis­
sion internationale. Celle commis­
sion aura aussi le droit de recom­

mander aux quatre puissances: 
l’Allemagne, le Royaume-Uni, ta 
France et l’Italie, des modifica­
tions de peu d’importance dans 
certains cas exceptionnels, quant a 
la détermination strictement eth­
nographique des zones qui doivent 
aller à l’Allemagne, sans plébiscite 
préalable.

Le gouvernement tchécoslovaque, 
d’ici quatre semaines, à compter 
de la date de cet accord, permettra 
aux Allemands des Sudètes qui le 
désirent, de quitter le service mi­
litaire ou de police, cl pendant la 
même période, le gouvernement 
tchécoslovaque libérera les prison­
niers allemands des Sudètes em­
prisonnés pour offenses politiques.

Annexe a l'accord
Le gouvernement de Sa Majesté 

du Royaume-Uni et le gouyerue- 
ment français ont souscrit à l’ac­
cord susdit, sur l’entente qu’ils s’en 
tiennent à l’offre mentionnée au pa­
ragraphe 6 des propositions anglo- 
françaises du 19 septembre, relatif 
à la garantie internationale des 
nouvelles frontières de l’Ftat tché­
coslovaque conlre une agression 
non provoquée.

Lorsque la question des minori­
tés polonaise et hongroise de Tché-iij 
coslovaquie aura été réglée, l’Alle­
magne et ritalie, pour leur pari, 
donneront une garantie à la Tché­
coslovaquie.

Les chefs des gouvernements des 
quatre puissances, déclarent que si 
les problèmes des minorités polo­
naise et hongroise de Tchécoslova­
quie ne sont pas réglés d’ici trois 
mois par accord entre les gouver­
nements respects, ces problèmes fe­
ront le sujet d’une autre conférence 
des chefs des gouvernements des 
quatre puissances ici présentes.

ques venus de sJ nombreux chefs 
d’Etat à commencer par le presi­
dent Roosevelt

Dans ce moment critique, le gou­
vernement tchécoslovaque place 
l’intérêt de la civilisation et de la 
paix mondiale avant la détesse de 
son propre peuple et il est résolu 
à des sacrifices qu’on n’a jamais 
demandé à un pays non vaincu, 
avec tant de persistance, dans tou­
te l’histoire du monde.

Il a donc droit de réclamer en 
retour que l'autre partie fasse preu­
ve de considération pour la paix 
de l’Europe et du monde.

Si, alors que les négociations 
sont aussi avancées, des obstacles 
infranchissables allaient s’élever, 
le gouvernement tchécoslovaque 
propose que le litige forme le su­
jet d’une conférence internationa­
le et soit soumis pour arbitrage au 
président Roosevelt.

Le gouvernement tchécoslovaque
se soumet entièrement d’avance 
cette ligne de conduite.

La neutralité du 
Canada

. Ewarf soutient que le Canada 
peut proclamer sa neutralité dans 
une guerre de l'Angleterre — La 
souveraineté canadienne — Op­
portunité de signifier notre status 
aux pays étrangers

Adoptes

Les CAFES, THES
et CONFITURES de

J. A. DES Y,
(Limitée)

Qualité supérieure
Montréal

Déclaration supplémentaire
Toutes les questions qui peuvent 

surgir du transfert du territoire se­
ront considérées comme relevant 
de la commission internationale.
— Munich, 29 septembre 1938.

Les concessions de Prague
Londres, 30 (AP) — Voici le tex­

te de la légation tchécoslovaque 
transmise hier sur les concessions que 
que Prague consent à faire:

“Le gouvernement tchécoslova­
que annonce qu’avant la conféren­
ce de Munich, il a accepté de faire 
de nouvelles concessions.

“11 est préparé à céder le terri­
toire peuplé de plus de 50% de su­
jets allemands cl il réclame pour 
lui-même des frontières qui per- 
mettent à un nouvel Etat tchécos­
lovaque d’exister et de se défendre.

Le gouvernement tchécoslovaque 
Cependant, ne peut consentir à un 
plébiscite qui serait tenu tant dans 
les régions de population en large 
majorité ou totalement tchécoslo­
vaque tel que le réclame l’Allema­
gne pour des raisons militaires.

Le gouvernement tchécoslovaque 
consent à une limite de temps pour 
le règlement final.

Tous ces arrangements doivent 
être terminés pour le 15 décembre, 
niais un règlement est possible 
pour le 3t octobre.

Le gouvernement tchécoslovaque 
consent au contrôle d’une commis­
sion internationale et de la Légion 
britannique, ainsi qu’à l’occupation 
par les troupes anglaises avant le 
transfert du territoire à l’Allema- 
gne.

Il consent aux négociations pour 
la démobilisation et le rappel de 
scs troupes cl à la revision de son 
système de traités, mais dans l’in- 
lérèl de sa propre défense et l’in- 

| îérêt des minorités tchécoslovaques 
I et allemande et aussi des Juifs 
| dans le territoire, il ne peut éva- 
| ruer et démobiliser ou abandonner 
) les fortifications avant que la dé­

limitation des frontières ait été éta­
blie et que l’échange des popula­
tions garanti et qu’un nouveau sys­
tème de garanties internationales 
ait été organisé.

11 est anxieux de hâter ces né­
gociations et en aucun cas il ne dé­
sire retarder le règlement final au­
quel il a, sur l’avis de la Grande- 
Bretagne et de la France, acquiescé { ment 
une fois pour toutes, et pour lequel 
il y a eu tant d’appels télégraphi-

M. T.-S. Eward, c.r., d’Ottawa, a 
donné une conférence, hier soir, 
devant les Canadiens de naissance, 
sur le status international du Ca­
nada; la réunion avait lieu au Club 
Canadien sous la présidence de Me 
Salluste Lavery. M. Théodore Lé­
vesque a présenté le conférencier et 
Mlle Jeannine Lavallée l’a remercié. 
Voici un bref résumé de cette con­
férence.

Le Canada est un Etat souverain. 
Le droit de déclarer la neutralité 
dans un conflit est un attribut de la 
souveraineté. En conséquence le 
Canada a le droit de se déclarer 
neutre, et n’est pas déterminé dans 
sa politique étrangère par la politi­
que de l’Angleterre ou des Etats- 
Unis ou d’autres pays. Le Canada 
a été reconnu dans le domaine in­
ternational par la conclusion de 
Imités et par l’envoi de ministres 
plénipotentiaires auprès de pays 
étrangers, et la réception de minis­
tres de ces pays.

La reconnaissance formelle de 
la souveraineté par le monde inter­
national n’est pas une preuve de 
souveraineté parce que la souverai­
neté réelle doit exister avant de pou­
voir être reconnue. L’objection à 
la souveraineté du Canada, parce 
qu’il n’a pas de grand sceau royal, 
n’est pas valable parce que nous 
pouvons obtenir ces sceaux lorsque 
nous le désirons, et que clans l’inter­
valle les sceaux britanniques ser­
vent sur les documents canadiens 
et avec la responsabilité du gouver­
nement canadien seulement.

L’objection que la couronne est 
indivisible ne vaut pas, car elle a 
déjà en fait été divisée. L’objection 
que nous sommes encore sous la ju­
ridiction du Conseil privé n’est pas 
bonne parce que le Canada peut 
prohiber ces appels lorsqu’il le vou­
dra, et qu’en fait il les a déjà abolis 
pour les causes criminelles. La pré­
rogative royale n’est pas en cause 
dans ce débat parce que la neutrali­
té est proclamée sur l’avis des mi­
nistres, et que les ministres cana­
diens peuvent aviser la couronne 
sur toutes les questions qui concer­
nent les affaires canadiennes. Lors­
qu’un avis est donné au roi, celui-ci 
agit au nom du gouvernement qui 
donne l’avis. Aucun des gouverne­
ments du roi n’a le droit de lui don­
ner un avis qui impliquerait pour 
un autre gouvernement une “obli­
gation active”.

La Couronne peut agir constitu­
tionnellement en donnant son as­
sentiment à une déclaration de-neu­
tralité au nom du Canada. La situa­
tion du Canada comme Etat souve­
rain devrait être déclarée offirielle- 

et notifiée aux pays étran­
gers. . .

L’accord de Munich n’a pas 
encore pacifié la frontière

—h i ■  ......................... .......  ■ i •

Echange de coups de fusil près de Friedberg — 
Attaque d'une douane allemande— La concentration 

des troupes allemandes continue le long du Danube

ROHRBACH, Allemagne, 29. (A.P.) — La nouvelle de l'accord inter­
venu entre les quatre grandes puissances de l'ouest de l'Europe à Munich 
n'a eu à peu près aucun effet sur l'hostilité qui n'a cessé de régner dans 
la petite ville-frontière de Rohrbach ainsi que tout le long de la frontière 
austro-tchèque.

Il y a eu hier soir échange de plusieurs coups de fusil entre des 
soldats tchèques et des membres* du corps libre des Allemands des Su­
dètes. Plusieurs personnes ont reçu des blessures aucours d'une rencontre 
entre les deux camps d'adversaires, près de Friedberg. On signale aussi 
que des Tchécoslovaques ont attaqué une douane allemande et ont été 
repoussés.

La concentration des troupes allemandes a continué à progresser 
le long du Danube. Les villes de Passau et de Linz ont l'air aujourd'hui 
de vastes camps militaires.

Contre la participation et 
la conscription

Résolution des jeunes libéroux trifluviens \

LES TROIS-RIVIERES, 30. (D.N.C.) — L'Association de la Jeunesse 
libérale des Trois-Rivières s'est prononcée contre toute participation du 
Canada à une guerre européenne. A l'unanimité, ses membres ont adopté 
une résolution demandant de s'adresser immédiatement à M. Mackenzie 
King, premier ministre du Canada, et aux ministres fédéraux de la pro­
vince de Québec pour leur demander que le Canada ne participe pas aux 
guerres européennes.

L'Association demande aussi de donner immédiatement l'assurance 
qu'il n'y aurait pas de conscription si jamais le Canada devenait obligé 
de participer à la guerre.

Contre tonte participation
Résolution du Cercle paroissial de Lachine

A une réunion du Cercle paroissial de Lachine, tenue mardi soir le 
27 septembre 1938, il a été résolu unanimement:

"Attendu que nos camarades de Dorval ont pris position touchant 
"la non-participation à la guerre; attendu que le Canada a besoin de 
"tout son monde pour sortir des difficultés économiques; attendu que le 
"Canada n'a rien à faire avec l'Europe centrale: il est résolu d'appuyer 
"nos camarades de Dorval, et de dénoncer sans répit toute participation 
"à l'affaire tchécoslovaque".

"La proposition fut faite par Bernard Gélinas appuyé par Pierre 
"Carignan".

Communiqué de la
Défense nationale

OTTAWA, 29. (D.N.C.) — Le ministère de la Defense nationale 
publie le communiqué suivant:

"Un journal du soir de Toronto a annoncé hier que ceux qui dési­
rent s'enrôler dans la marine, l'armée et l'aviation doivent se présenter 
à certains endroits de la ville (Toronto)". Cette nouvelle a été publiée 
sans aucune autorisation et nul recrutement ne se fait à ces endroits en 
dehors de l'enrôlement normal.

La France garde son armée sur pied
Les soldats français resteront sous les armes tant que 

la crise germano-tchèque n'aura pas été complè­
tement liquidée — M. Daladier va réunir 

son cabinet ce soir ou demain

Le président du conseil municipal de Paris 
remercie M. Chamberlain

Vous avez tout le temps besoin 
d’un dictionnaire français

Cent fois par semaine vous vous dites: "Comment est-ce 
que ce mot-ci s'écrit3 Avec deux ii ou rien qu'avec un3 Com­
ment se conjuge ce verbe3 En quelle année est mort tel per­
sonnage historique3 Quelle est la population de l'Angleterre? 
Et de l'Allemagne? Est-ce qu'on dit "se rappeler une chose" ou 
"se rappeler d'une chose"? Vous trouverez réponse à tout, pour 
50 sous, dans le

Vêtît dictionnaire français
LAROUSSE
Dans cet ouvrage, on trouvera:

1o Le vocabulaire moderne de la langue française, c'est- 
à-dire la liste des mots usuels;

2o L'orthographe, les différentes acceptions de ces mots 
accompagnés d'exemples, la prononciation figurée, les 
pluriels et les verbes irréguliers;
Un précis de grammaire avec la conjugaison des verbes; 
Solécismes et barbarismes à éviter;
Un dictionnaire des noms propres.

Tableaux et cartes au nombre de 20.
Volume de plus de 800 pages. Format 4 x SIV. Reliure 

pleine toile
C'est la dernière édition de cet ouvrage.

Au comptoir ou par la poste 50s.

Service de Librairie du DEVOIR
430, rue Notre-Dome est — Montréol
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Messages
de M. King

A MM. Chamberlain et Roosevelt

Ottawa, 30 (C. P.). -— Le premier 
ministre a adressé, hier soir, des 
messages de gratitude, au nom du 
peuple canadien, au premier minis­
tre Chamberlain et au président 
Roosevelt, pour les efforts qu’ils oui 
fails pour résoudre la crise euro­
péenne.

“Le Canada se réjouit ce soir du 
succès qui a couronné vos efforts 
infatigables pour la paix”, dit M. 
King dans son message à M. Cham­
berlain. “Mes collègues du cabinet 
se joignent à moi en une admira­
tion sans borne pour le service que 
vous avez rendu à l’humanité.” _

Au président Roosevelt M. King 
écrit:

“Dans vos messages de ces der­
nières semaines, vous vous êtes 
adressé an coeur et à la conscienci 

: de l’humanité. Vos paroles, croyons- 
nous. ont contribué, sans aucun dou­
te, à sauvegarder la paix à un mo­
ment où elle courait un grave dan­
ger.”

¥ ¥ ¥
Voici le texte du message qui fut 

adressé à M. Chamberlain, à 10, 
Downing Street:

“Le Canada se réjouit ce soir du 
succès qui a couronné vos efforts 
infatigables pour la paix. Puis-je 
vous transmettre les félicitations 
chaleureuses du peuple canadien et 
vous exprimer le sentiment d’un 
bout du Dominion à l’autre?

“Mes collègues du cabinet se joi 
; gnent à moi en une admiration sans 
I borne pour le service que vous avez 
j rendu à l’humanité. Ce que vous 
lavez fait durant le mois dernierseu- 
i lenient vous assure une haute place 
I parmi les grands conciliateurs que

Paris, 30 (A.P.) — En dépit des 
espoirs justifiés de paix que fait 
naître l’accord des Quatre à Mu­
nich, la France a décidé de garder 
sous les armes à peu près toutes ses 
troupes de réserve jusqu’à ce que 
le territoire des Sudètes soit com- 
plètement remis à l’Allemagne.

Les cercles officiels confirment 
aujourd'hui, en effet, que le prési­
dent du conseil Daladier a l’inten­
tion de garder sur pied presque 
toute l’armée qu’il a levée ces der­
niers temps jusqu’à la liquidation 
lotaie de la crise germano-tchè­
que. Ces mêmes cercles assurent 
que M. Daladier va convoquer son 
cabinet ce soir ou demain matin.

M. Daladier est attendu à Paris 
lard cet après-midi (heure de Fran­
ce). de retour de son voyage à Mu­
nich, où il a joué l’un des quatre 
grands rôles de premier plan à 
l'historique conférence qui s’est 
terminée, comme on le sait, par 
une garantie de paix relativement

I

aux difficultés entre les Allemands 
des Sudètes et le gouvernement de 
Prague.

i

Remerciements de M. de Lounay
M. Le Provost de Launay, presi­

dent du conseil municipal, a remer­
cié, aujourd’hui, au nom de la ville 
de Paris, le premier ministre Cham­
berlain du travail efficace qu’il 
a accompli en faveur de la paix: 
‘‘Paris, dit-il dans une dépêche à 
M. Chamberlain, vous remercie. 
Paris espère avoir le plaisir de 
vous exprimer de vive voix, bien­
tôt, dans ses murs, sa gratitude.”

L'approbation de Prague
A la suite de la conclusion de la 

conférence de Munich, la première 
tâche de la France est d’obtenir du 
gouvernement tchèque l’approba­
tion officiel du plan adopté hier 
par les quatre puissances.
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jusqu'à 10 heures.

le Royaume-Uni, le Commonwealth 
britannique e! le monde entier ne 
cesseront < l’honore r.

“Au bord de l’abîme, au moment 
où les passions étaient enflammées 
et où les armées étaient en marche, 
la voix de la raison a éloigné le con 
flit que personne, au fond de son 
coeur, ne désirait, mais que person 
ne ne semblait capable d empêcher.

“Nous assisterons à un tournant 
de l’histoire si, comme nous l’espé­
rons, l’entente de ce soir signifie 
l’arrêt de l’insensé recours aux ar­
mes, et un nouveau départ vers 
l’instauration de la fraternité entre 
tous les peuples. Puissiez-vous avoir 
la santé el la force voulues pour 
achever cette grande tâche.”

tion de la Tchécoslovaquie, la seu­
le alliée que nous avions sur 'es 
flancs du Reich, déplace la balan­
ce diplomatique et stratégique en 
faveur du Reich qui ainsi sort vic­
torieux. Elle nous inflige un Sédan 
diplomatique, en décidant non le 
sort d’une province française, mais 
celui de l’Europe”,

"Cest un

L'opposition à 
à Munich

Sédan
diplomatique"

l'attitude de Daladier

Paris, 30 (CP) — On s’attend que 
M. Daladier, à son relour, ne trou­
ve pas l’unanimité sur l'altitude 
prise par la France. Un communi­
qué communiste de ton formel dé­
clare que pour sauver la paix il 
faut à tout prix sauver la Tchécos­
lovaquie. Les socialistes de l’aile 
gauche prétendent qu'il faut à lout 
prix maintenir les frontières actu­
elles de la Tchécoslovaque comme 
bastion de défense contre l'AUoma- 
Rne. . .

M. Henri de Kérillis, écrit dans 
le journal l’Époque: “La destruc-
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